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Une Opinion 

Voici une tentative singulièrement 
intPressante et d'une origin~lité, . en 
<quelque sorte, unique. C'est la pre­
mière fois, en effet, que l'on se mêle 
de nous montrer en action. chez les 
~tres qu'une pédagogie absurd~ con­
·dam.ne 3 le pratiquer, l'innommable 
sabir. fait d'une égale ignorance du 
·breton et du français, .auquel aboutit, 
·dans nos villes comme dans nos 
··Campagnes. le mélange adultère, la 
-contamination réciproque des deux 
langues. L'idée seule en est déjà une 
trouvaille. 

Elle ne pouvait guère venir qu'à 
'un esprit de culture fine et profonde, 
;aqssi versé dans la parleure d6 Fr<~nce 
-que dans celle de Bretagne et sou­
·cieux de sauvegarder la dignité de 
!l'une au même titre que les droits rte 
'l'autre. Ecrivain de race en français. 
-comme en breton. vivant à Quimper, 
au centre Q.'une région oû les atteintes 
·dU fléau ·sont d'autant plus sensibl(:ls 
<tJUEl ie génie local s'y est longtemps 
m;aintenu plus intact, Léop. Le Berre 
était particulièremen,t désigné pour ' 
n.()US pqindre en quf'lque·s ·'touché;:;·· 
'll'fi~cii;;es et fortes la mis_ère linguis­
tique Q.;ur;t peuple qui. ayant à ~?a. 
di~po~ition deu:t beau~. idiomes, n'fi · 
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réussi. par la faute de ses éducateurs,. 
qu'à les amalgamer au moyen d'une 
affreuse cuisine verbale, dans le plus 
hétéroclite et le plus burlesque des 
jargons. Un de ses compatriotes cor­
riouaillais, Daniel Bernard. à qui il. 
s'était emvert de son dessein, accepta 
d'y travailler avec lui. en fournis­
sant à l'œuvre commune quantité de 
formes populaires, notées au hasard 
des jours, derrière les guichets d~un 
service public. De cette collaboration 
est née la présente comédie qui, 
mutati:; mutandis, comme disent les 
pédants. et toutes propottions gar"" 
dées, est un peu de la famille . des. 
Pl'écieuses r1diculf's. 

La leçon qui s'en dégage est. avant 
tout. une leçon de bon sens. Bretons,. 
ne singeons pas lPs Français : ·. nous. 
ne ferions rien avec grâ':'e. Soyon& 
simplement. bravement.,délibérément 
nous-mêmes. Paysan, ne tranchons. 
pas du citadin. N'ali1".11ons point no­
tre individualité, respectons . l'âme· 
que des génl'rations d'ancêtres pro-· 
bes nous ont faite. Pour quelque& 
vocables de pacotille. glanés sur les: 
pas de ses bœufs, à courir les exhi­
bitions agricoles de Paris ou ri' ailleurs .• 
Le Balc'h s'estime un grand clerc. Ff 
du · breznnek natal ! Baragouin de· 
barbares. patois informe d'arriérés l 
demande~ plutôt au~ Civilisés de la; 
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ville. Comme eux. il prétend être un 
-civilisé, lui. Témoin le voireau qui 
·Orne la boutonnière de sa· veste. Il 
ne se doute pas, le pauvre .Le Balc'h, 
que le poireau par essence, c'est lui, 
-car il est l'homme qui a perdu sa. 
Tangué ; et qui perd sa langue perd 
du même coup sa qervelle. Le Balc'h 
·et sa fille tombent à la merci du· pre­
mier aventurier. qui paRse. On ne 
les eût pas vendus en breton. Mais un· 
La doucette les cajôle en son. français 
de commis-voyageur, et IP-s voilà 
-empaumés ! C'est le déracinement, 
-c'est la rùine morale et matérielle, ce· 
:serait la fin sinistre; une mort de 
bêtes traquées, dans quelque indici­
,:ble taudis d'exil, 8i Angèle Le Pré­
·dour, une Quimpéwise ::;elon le cœur 
,de Le Berre, une Bretonne demeurée 
.au, du moins, rentrée à temps dans 
il a .tradition de sa race, ne s'offrait, 
~'omme une rédemptri~e ·volontaire, 
1pour racheter les deux âmes désem­
lparées et les rendre à leur véritable 
.destin, en les rendant à la Bretagne. 

· Telle .est la signification générale de. 
'la pièce. Mais elle ne laisse .· pas . de . 
toucher. en passant, ~ nombr.e d'al)-

. tres problèmes quF. les Bretcms cons~ 
dents regardent à' ju~te titre COIIlme ·. 
vitaux. pour.·leur. pays. Par .là eUe .est . 
riche d'enseignements, rlont on vou- , 
dr ait pouvoi t' espérer qu'ils seront 
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entendus. On dit qu~en France le' 
ridicule tue : il serait à souhaiter 
qu'il en füt de même en Bretagne. et 
q,ue cette satire vengeresse dégoûtât. 
pour jamais d'un langage qui n'a: de· 
nom dans aucune langue., non seule­
ment les Le. Balc'h, mais encore les. 
Jennie et les Julien de l'a venir. · 
L'œuvre de Le Berre. et de Bernard\ 
ne· servit-elle qu'à cette besogne de­
salubrité, elle n'aura pas été vainê~ 
Je n'insiste pas sur ses autres mé­
rites : ceux 1:'1, c'e5t au spEctateur,. 
c?est au lecteur qu'il appartient de> 
les découvrir et de les apprécier. 

Anatole LE BRAZ. 

Extrait d'une lettre de M. le Chanoine: 
J. Buléon, Curé-Archiprrêtre de Vannes,. 
à M. Léon Le Berre : 

cc Je 1suis enchanté de vous retrouver 
et d'avoir l'occasion de vous saLuer : votre· 
<< Breton de Quimper '' dans Je. jou:rna.I de 
Mellac-Herrieu est tout-à-f,ait amusant; et 
oo que vous ave•z fait, là-bas, chez vos 
compatriotes, pour.D&t-être fMt aussi bien, 
sihon avec autant d'M'It, dans toute-s J.e&. 
villotés de nos dépaœtements bretGlnnant&~,, 

-
Avertissement des Auteurs 

'L'intérêt de Ia comédie que nous présen_ 
•tons aujourd'hui au Public, ne réside nï 
-dans l'intrigue ni dans· le choc dies pas­
sï.oilLS. Elle n'a d'autre but que de peind.re 
au vrai, la vie populaire et citadine d'un 
coin de ·notre Basse-Bretagne moderne, en 
.lui empruntant ses fo.rmes de langage. 

NoUis avons signalé, en ~renvois, les tour­
n ures bretonnes et l'origine d.es mots bre­
tons francisés. Avant nous, M. H. KER­
V AREC, alors prof.es•seur au lycée de Quim­
per, ~et maintenant, professeur au ~ycée Te 

Marseille, dans << Le Parler f•rançais de 
·Quimper n et M. Ie D• PICQUENARD danJS 
<< Le Parler populaire de Quimper n, étu. 
·des publiées par les .Annales de Bretagne 
en 1911 et en 1912, se sont occupés de cette 
.question, av.ee un très grand souci d'exac. 
titude. Leurs travaux nous ont été parti­
.culièvement précieux. Qu'ils veuillent bien 
trouver, ici, l'expression de nos plUis sin­
·cères remerciements. Ils nou:s ont montré 
1a V'Oie et nous souhaitons que chaque dté 
bretonne entreprenne, à son torur, et à 
1eur ·exemple, l'étude de son parJ.er popu­
laive. 

Puis;s.ent les ridicules que nous faisons 
ressortir, contribuer, du moins, à remettre 
nos compatriotes sur le d~oit chemin du 
Progrès ·intellectuel, dans 1a. Thaditioo 
bretonne. On roug.it trop souvent, hélas 
d'être breton, et cette mauvadse honte a 
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envahi les campagnes avo1sinant les villes. 
Ge qui se passe à Quimpert1n, se passe 
aussi à Quemper-Guez~nnec, à Morlaixr 
à Lannion, à Lorient... Changez que.lques­
expressions, modifiez un peu l'accent, et 
d'un bout à !'·autre du pays, vous retrou 
verez la Pensée br·etonne empêtrée dans­
des oripeaux.mal taillés, c·e même langag·e 
bâtard qui n'est ni le breton, ni le fl'an­
çais, bten qu'on le désign·e, avec une s>il! 
cérité grotesquement touchante, sous ce: 
dernier terme. 

L'Ecoie pourrait beaucoup, si eUe vou­
lait sérieusement enrayer les progrès de­
ce jargon. Nous l.e disons avec regret ~ 

eUe en est, malgré elle, la principal.e inS­
tigatrice. Tant que dans les hautes sphè­
res de l'Instruction Publique, en Bretagne,. 
on s'obstinera à écarter le système bilin­
gue en honneur chez nos frères de GalLes,.­
tant qu'on négligera la grrammai!1e• com­
pœrée, l'ens•eignement du français chez les­
enfants du Peuple, citadins ou ru:raux, 
sera un enseignement boiteux · et inutile. 
N~·s compatriotes ne sauront jamais le­
français, tout en s'imaginant le posséder­
à fond. 

Lo.in de nous, de suggér·er que c.e langa­
g.e, très spécial, n'ait un g11and nombre de 
mots et d'.expressions. qui ont acquis le· 
droit de cité, dans nos villes bretonnes.­
Gertes, _les commères qui virent pendre 
Marion du Faouët ou qui, pour les 14 
Juillet, bouroùettaient en compagnie de& 

-
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Dames de la Noblesse et de 1a Bourg·eoiSILe, 
1es matériaux du tertre· où officierait Go­
maire, durent .en beurdasser et en fLepper 
tout leur soül ! Nous accorderons même 
que le qwtmpérois possède un certain 
-chBJ:tme de .ter·roi.r, mairs nous ne c-roy·ons 
pas qu'TI faille ·en tolérer 1'acc11oissement 
.quotidten. Komzomp b:vezoneg hag eùr 
•brezoneg iac'h ha difazi. Brre:wneg eo Ene, 
kig ha mell-kein hon Brroade1ez-ni, met 
pa gomzer e galleg, iez an oill Fr.ansizien, 
.dilskouezomp da bep Gan, n'•euz par d'eur 
Breizad, evit. gallegât a zoare 1 

Quimper, le Mardi 20 Avril 1913, en 
la fête de Saint Allouestre. 
Léon LE BERRE (Ab-Alor), 
Daniel BERNARD (Paotr-ar-C'hap). 

--W:--



PERSONNAGES : 

Yv.es LE PRÉDOUil., 60 ans, veuf, ferbl·anUer ;. 
Hervé LE BALC'H, même âge, veuf, riche 

cultivateur ; 
Saturnin LADOUCETTE, 30 ans, commis-vcoya_ 

geur; 
Julien PERNEZ, 14 ans, appr·enti ; 
Angêle LE PRÉDOUR, 23 ans, fille d'Yves ; 
Catherine LE BALC'H, 24 ans, fille d'Hervé ;. 
J.enni.e PÉTILLON, vieille bonne. 

LA SCÈNE SE PASSÉ DE NOS JOUR$ 

N. B. -'- Le Prédour, Ladoucette et An­
géle ont l'habit de ville. - Hervé Le BaLc'h 
porte le costume brreton moderne. AU-3:· 
premier et dernier actes, il appar:aU en 
blouse sur le (( chupenn n - Catherine a 
le costume des femmes (( glazik >> et Za 
coiffe dite (( coiffe plate ». - Jennie a 
l'ancienne coiffe artisane de la ville de· 
Qu:imp·er. Elle porrte le (( caraco » et le 

' tablier, en usage chez les femmes du Peu­
ple. - Julien sera, selon les circonstances 
en salopette ou endimanché. ' 

ACTE PREMI~R 

La scène représente un magasin de fetr­

btant.erie 4 Quimper. La porte du tond 
donne dam rint.érieur des L.e P.rédour, 
ain.~i que la porte du c6té gauche ; Za porte 
~~ ,drgite ~~t ~.elle d~ ~ ru,e. l)e vast.es 
Ç.!J1J!,1Jtoirs occupen-t· ~-~s espJ!.c,es lifJre* ; ·-,._ 
by,re~u 4e la co7nptapflité. ~st entre Je~ 
pQTte (j,e la rue et· cel,le 4'/./- fond. , · · 

~ta:gères, ~qsseroles, 1!1-lfT7rJ-.ites, ro~soi­
r~', seq.~x; ~tc., ~tç ... 

P'IJ. est q.u sp7ne4i apr~s-midi, jour ~e 
"'t,JFCM. 

SCtN~ J 

JENNIE - L'APPRENTI JULIEN 

JENNIE 

(l~lle $e tie?'lt dernière .le cQmptoir . de_ 
drQite, face au. public, Julien est de 
biais, ·c~ev.art.t ce CQrrtptQir.ll a .en- main 
~ balm1. · · 
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Mon Dieu, aussi donc ! c'est ici que 
c'est qu'y a du· bec'h (1), aujourd'hui' 
enfin ! · 

JULIEN 

Gast ! (2) Ouei (3 alorss ! Capable 
assez (4) tout le monde aller à être 
fou (5) avec ! 

JENNIE 

·- Mé'nant (1), c'est faut (2) que. tu 
vas à renvoyer (3) la bidon de pétrole 

· · (1) Bec'h (bT : Beae'h Peine, besogne 
peu aisée ; beac'h-beac'h (bT) cc à gra.rid 
peine ;,, - 2 Gast. (bT : pluTieZ Gisti)' cc pri­
rniti:V~ment, ·, (( chienne )), C'œt enCOlle la 
signification galloise. Le sens breton a.c­
. tue! « est prostituée ,, Ga.rt 1 ·est un juron 
familier. - · 3 Oueï pilonoiliC:i&tion qUim­
péi~oi:se de l'affirm~tion " oui ,, en u8agè~ 
surtout ehez les éêoliers. - ' Capable 
assez. (br Gwest awalc'h). D'après Troude, 
ie mot gwest .rera.it pa.rticulier aux dialec.. 
tes de Vannes et de Cornouailles. - 5 
Aller à ~&re (bT : Mont da veza.). 

(1) Mé'tiant .a.bl"évia.tion quimpéroise de 
c1 ma.intena.nt "· -,.. 2. C'est faut (bT : · Red 
eo ! da.ô eo 1). - 3 Renvoyer (bT : Diga.ss) 
cc apporter ·OU envoyer, rapporter ou ren­
voyer "· Dans la ·traduction française de 
lA ~ensée bretonne, le premier groupe· 'de 

· mot! .est VOlontiers pris DOUr le second 
èt' à l'invé'Me. Ex. : J''ai renvoyé .ou en.wy6 
mon parapluie AVEC moi , pour ··~·]'aipria 
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chez la Marquiss' ! Reste. pas à faire 
ton jouass (4,), car ya (5} la presse 1 (6). 

JULIEN 
(avec mépris) 

La ma,rquiss' c'est, tu dis ? Çall' là 
qu'aU est pisse ! (7) eune sacrée Marie 
Skrangn (8) ; qu'aU' est pas seu'ment, 
pour donner deux sous de pratiques (9), 
quand c'est qu'on va lui renvoyer des 
~ommissions ! 

JENNIE 
(même ton) 

Sur vat (10) ! pour rôder (ii), çall'­
là, ail' sait, mais y faudrait la hijer (1.2) 
pour qu'ail' ouvre sa· porte-monnaie. 

mon pa.r:apluie. ,,, - 4 Jouass, qui aime à 
jouer. - 5. Ya eontraetlion d' cc il y a 11. 

Nous !',éCrivons en diphta.ngue. - 6 Ya 
la presse c-à-d. 11 le trava.il est pressé ,, 
- 7. Piss (bT.) cc a.vare, oo mot rend aUSISi, 
en breton, l'adverbe u méticulet1eement ,,, 
Ex. : Selle·t piz deuz (ouz) eun dm benna.g: 
cc veiller attentivement à quelque chose. -
8 MaTie ·sk'i'angn (bT KTa.ngn) Marie Le 
C:r:a.be, fujU!re stigmatiSant l'avariee d'une 
femme. - 9 PTatiques e-à-d. gratifica­
tions. - 10 SuT vat · 1 (bT) " oui certaine-

- ment ,,, :._ l1 · RMM' (br : en em rodall) 
se pavaner. - 12 Hijer (b1' : Hija. ou hija.l) 
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Qu_oi c'est,· tu férais au~i donc, pitit 
cUigne (13), si c~est qu':all' te donnait 
des sous, enfin ? 

JULFEN 
. (fiérement) 

. Une_ soûtée (14) de tabac, aussi que 
J'aurais paramment ( 15) l 

JULIEN 
, . Des (1), oomme çu-ci, y S8!vent que 
drailler (2) tout leur ergent (3) !. Allez 1 
croche dans (4) le bidon vite l Toi t'es 
un la,pous (5) vat 1 Mais par où c'est, 
enfin, que t'iras à la place Mez-Gloal"' 
gti?n (6) ? 

' JULIEN 

(s'emparant du bidon et moqueur) 

« secouer "· - 13 Guigne (br : kuign) << n1-
g8iud » et aussi << f.essier »; Ce mot dés:lgn.e 
encore un petit pain fendu. C'est doos ce 
d·el'nier sens qu'.est ea signification p;rimi­
tive. - 14 Smltée c-à-d. ·ce qu'on peut 
avoir pour un petit sou. - 15 Param,ment, 
pour << appa;remment n, a;dverbe très usit' 
en quimpérois. 

(1). Des, sous-entoodu, «.des gens comme 
celui.:ci >>. ~ 2 DraiUer ·(br : dr:a.ilha.) <<·dé;. 
chir:er, .gaspiller, mal parler un langage n. 
- 3 Ergent pour << argent· n. - 4 C'~"Or.htf' 

dans (br : Kregi en) -~~ e'aieir, prendre avec 
fermeté ,, et aussi << commencer >>. - -5 
Dapous (br) << .oiseau >>. ----' 6 Mez-Gloaguen 
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Par le Pitit Chiri (7), pêt' être ? 
Par la rue des ·Gentilshommes (8) quoi ! 

JENNIE 
. (ironique) 

Toâ ! tu seras loppé (9) avec le mous­
tacho (10) à l'architec' qui est en train 
-de lever une maison (11), aussi, enfin, 
pour le compte à M. Villy, paramment 1 

JULIEN 
(indigné) 

Moâ ! loppé avec çu-là Ah ben ! il 
n'a que de . vinir ; il aura fait coup 
-assez (12), pour être dressé (13), vat ! 

JENNIE 

Va founuz al-ors, tout' suite, empor-

ou Champ de Gloaguen, place publique 
de la Haute Ville. - 7 Pitit-Chiri, pro­
nonoiatlon défectueuse pour " Pichéry n 

rampe qui longe, à l'ouest. les anciens 
remparts et surplombe 'la vallée du Steïr. 
- 8 Rue des Gentilshommes, ainsi nom­
mée des hôte1s· qu'y possédait la Noblesse 
d'alentour. - 9 Lopper (br : lopa) << frap­
per >>. - 10 Moustacho apprenti maçon, 
(( de Moùss·e-à-chaux "· . - 11 Lever une 
m:nison (br : Sevel eun ti) " hA-tir une 
maison n. - 12 Faire coup assez << inter­
venir malencontreusement >> : ·C. F. D' 
PICQùENARD. __:__ .13 ·Dresser, c~à-d. remettre 
qU>elqu'un à sa -place, ·en le battant. 
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ter ça, et reste pas à droguer ( 1) ! 

JULIEN 

Oueï ! Tà l'heure ! je serais été (2), 
cte retour (3), même ! 

(il sort à droite). 

SCENE II 

JENNIE 

(Seule. Elle r~nfie r!~s marchandises). 
A~ ben 1 a,f!SSI ce pitit mousse ( 4) ici,. 

cer~se (5) qu Il est un peu minfoër (6) 
mais ya pas beaucoup à son âge, capa: 

------------. ..___ 

f!) Droguer. On trouve dans le << Diction 
~aire de l'~nci-enne langue française et d; 
ous se. s dialectes du IX• au XV• s'è 1 

Par F édé . I c ·e n,. 
. r riC Godef.I1oy, 1883, l'adjectit 

" Dro~uelé ,,, pour cc chiche, parE!IBséux ''· 
En qmmpérois ce verbe signifie cc mu8er 
rester en route ''· - 2 Je serais été (b ~ 
ben bet) ·emploi breton de ~tre pour av:;r. 
- .~ Etre de retou.r (br : Dont en dro) <c re. 
venir d'où on est parti ». - 4 Mous&; 
C-à-d. cc enfant apprenti· . 5 C à . ' n. - ensé 
cc • ce qu'on peut dire ''· Formule d'hé.si~ 
tation fréquente en quimpérois; - 6 Mf 
foër (br • M' t ~ - n-. m e ,oer) cc museau et coli-
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bles (7) pour lui ! Son père, (Dieu par­
donne à lui !) çu-là était pas un crevé, 
non plus ! (une heure sonne à la cathé­
drale). Eun' (8) heure c'est qu'aU a 
sonné ! M'sieu et la pitite y-z ont eu 
leur eMé, paramment, tard, avec cette 
s ... Marie Loudouren (9) là, qu'a vient 
lei, enfin, le samédi, qu;tnd c'est que je 
suis forcée. (10) de rester, tout' seule è. 
1a boutique. Moâ que je suis pas pout 
(11) la support~r; avec ça, qu'ail aeune 
quiche (12) drôle, comme tout, dans sa 
ooiffe à elle, et puis sa langue (13) va 
autour à beurdassei' (H) qu'y-z ont l'air 
f:îché après moâ, tous les deusse~ 

---------------------

que : palôt "· - 7 Capable pour (br : 
Gwest da) qui vient à bout de. - 8 Eùn, 
(br) << un, une n, devant un substllintif. 
C. F, VALLÉE. - 9 Marie Loudouren (br : 
Loudouren} " salope, souillon, Marie la 
Souillon : . expression popuLaire. - 10 
Forcée de, dans le sens d'obligée à. - 11 
le suis pas pour (br : n'oun ket evit) « j~ 
ne puis pas, je ne suis pas aussi fort que. 
- 12 Quiche (br : Giz}, mode, coutume, 
Rapprochez le français guise, qui , se1on 
Larousse vtendrait de l'allemand weiu, 
même sens. -13,Langne pour<< Langue 11. 

- :14 Aller autour (br : mont en dro) s'oc­
cuper à. - 15 Beurdasser, faire des corn. 
mérages. ·' 
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quand ils sont à vinir, (1) de retovr. El 
-pourtant, ma Doué ! enfin aussi, ça c'est 
du bon monde (2) ! M'sieur, Ç"!J-là, it 
-GSt un peu. prime (3) et y sait pas che! 
cher des d1garés ( 4), comme y dit, pol.~:> 
sca!ldaler _(5), comJ?e de juste (6). Oueï!. 
m?a auss1 _donc, Je savais di·re (7), à, 
hn? des raisons ... Mais Angèle, çall' -1~ 
qmaH est uue bonne fille, paramp ; ça. · 
qu'on a du goût (8) ·avec, icL.. All' a •. 
fait barlénique (9) avec moâ quand elle· 
était toute pitite,. que ·sa mère an est 
mort\ ! Dieu pardonne à çall,.:là ! Vingt 
ans c est qu'ali a mé'nant ! All' dit rien· 
de ça, mais j'ai beau, aussi donc faire 
çall, q?'a voit pas, je voueille' bien, 
pour sur, pararnrnent, qu'a sera fière· 
(10) d'avoir un mari comme les aut' l 

(1) Etre à vinir (br : Beza o tont). __,... 2· 
Bon Monde c-à-d. " de braves n gens . .....,... 
3. Prime (br : Prim) vif, prompt, irrrita.ble. 
- 4. Chercher des digarés, (br : Diga;rez) 
1< s'e~cuser, chercher un biais, un prétex­
te ''· - 5 Skandaler (br : SkandaJàt}­
" gronde•r, réprimander ''· ......,.. 6 Comme de: 
juste (br : evel jUSit) locution f&IJ!ilièr~, 
pour " comme ·il convient n. ...... 7 Savoir­
dire, savoir faire, pour <1 dire, fai-re n. ~ 
8 A voir du go'llt e-à.:.d. " avoiir du plJ,i,.., 
.sir n. ~ 9 Faire ·barlenique (br : Baden :: · 
giron) " se fair.e · cho;yer sur les gen,ou:ll: n,. 

- 10 Etr_e fier c-à-d. " être. heureux ,,, 
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Ya assez des floppées ( H), par là, dei­
cochons minellés (12), qui vou!lr.aient 
bien aussi donc ! Mais çallà · aura du 
bi-e~ de son côté, et le garçon qui l'au­
ra, sara uas un pillawer (13), oornme 
de juste. Feïd'in-mé ! (14), rnoâ je .wois 
que Mossieu Ladoucette, le colll1Ili.s-vo­
yageur, çu-là a mis s~n ir~.tention _(~5) 
dessus elle. Pour savmr fa1re des JOieS. 
à elle, quand c'est qu'y vient_ ici, çu.-1~ 
sait, ïparump ! Pour sûr, y viendra ICl, 
sara pas longtemps, paramment (1.6) r 

Cette locution est un e~emple c1e détomr­
nement du sens primitif des mots fran­
çais. - 11 Floppée, grande quantité. Ce 
mot viendrait..i:l du français vulgatre­
u FJ.ottée n ? - 12 Cochon mineZ~ (b'T : 
Minel : fil de fer, en boucle qu~ l'on pasA­
a.u groïn des poTes. pour les empêcher .de 
fouille·r) a:u ftgu:r.é : " Personne ill$inuan ... 
te ,, - 13 PilLawer (br) " chüfoil.nier n. ~ 
14 Fei d'in mé (br : Feiz-.d'in.mé 1} 
e-à-d. <1 Par ma foi 1 n. - 15 Mettre son 
intention sur c-à-d. a.voir des pr.ojets sur. 
- 16 S"era pas longtem-,s {br· : ne vo ket­
pell !) dans un mom~nt. 
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SC:ENE III 

JENNIE ~ M. LE PRÉDOUR 

M. LE PRÉDOUR . 

. (arrivant par le fund) 
Eh bien ! Jennie, il est venu beaucoup 

,de monde ? · 
JE;'-INIE 

. (continuant son trfWail) 
Ma fm ! assez aussi ! Trois ooiffes 

p~ates A( 1) du côté de Kerfeunteun, une 
lngoudene (2), deux capênes (a), un 
P~·~tr-fouen, (4), six penn:-sardines (S) • 

.. J ai renvoye Sulien, avec le bidon. 

M. LE PRÉDOUR 

, Tu as bien fait ! Monte en r'haut, 
t auras une tasse de café. 

. · (l) Cqif,fe _.plate (br : bord Ledan ) cc bord 

.large "·. Cmffuœ de La région de Quiill.per. 
Elle. ne rep.résente plus, a;ujourd'hui. 
·qu'une. sorte de tuile minuscule, a;u haut 
du chignon. Par extens1on cc femme aui 
porte cette coiiffe). _ 2 Bigou-dène, cc feÎn­
me de la région de Pont-l'Abbé ,,, - 3 
·Cap,nel, femmes du Cap Sizun.- 4·Paotr­
foue'! << Homme d.e Fouesnant ''· _ 5 Penn­
,,ard,nel, e-à-d. <i têtes de sardines ,, ; la 
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JENNIE 

Cent merci ! (fausse sortie, par le 
fond elle revient) Dites-donc, m'sieu. 
alor~s les Dran-Doué (6), c'est pas du 
monde, comme les aut' ? 

. M. LE PRÉDOUR 

Pourquoi me tlemandes-tu celfu vieille 
rêveuse (7 ? 

JENNIE 

Pourquoi aussi, que les femmes de· 

coiffure des femmes de marins, à Concar­
neau, Douarnenez, Audierne, Ile-Tudy~ 
Guilvinec, Camaret, leur donne ce nom. -

6. Dran-Doué (br : Dre hano Doue• !) 
juron breton des Bigoudens, que les 
autDes bretons n'·exprimerit guère qu'en 
français. Cette expression sert à désigner 
les Pont l'Abbistes. On les nomme a;ussi 
u Montauban '' de la fabrique de draps 
dont ils s'habillent ·et dont leurs tail­
leurs laisse le liséré chargé du labelr 
sur le bord des vêtements. - 7. Réveuse 
c.-à~d. cc radoteuse, autre exemple du 
chang.ement de sens d'un. mot français. 
Le nr Piquenard donne un br-eton ranwer. 
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'Pont-1 'Abb~, ~Iles sont toutes loves (8) 
comme all disent de ce côté-là piélŒ'&m-
ment ? ' 

M. LE 'PRÉDOUR 
'Est-ce que je sai!S moî ? 

JENNIE 

(s'en allant et grommelant) 

. ·C'est .pas 1a peine d'avoir de l'estruc­
tiOn alorss,! Ruoi c'est q'!l',on leur z'y 
app~end, a 1 ecole, m.:.. JOUr d'à-jor­
d'hur ? 

SC~NE IV 

M. LE PRÉDOUR 

(à son bur_eau feuilletant ses cahiers). 
. .'Te voud:r.a>IS b1en que M. 'Ladoucette 

VIenne ici, dès aujourd'hui ! Le' rayon 
des coquettes (1) est dégarni:. S'il arri-

- 8. L01Jes (anglais Love), amour, " amou­
l'eux, égrillard », locution partic,ulière au 
breton de la région de Pont-l'Abbé (d. F. 
Les Bigoudens patr H. 'Le Carguet 1900 
p. 41). ' 

Ctr CoquéZle, forme donnée pllr M. le Dr 
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vait maintenant, avant qu'Angèle ne· 
'{}e~nde,, je sooa;is plus tran9Uille. 
Ces Pl8ll'isiens sont tellement enJôl~s, 
et si la pauvre peüte me demande 
de lê lui donner pour mari, pouiTais­
je refuse!:'• moi qui fait tout ce qu'eNe­
vèut,. et ne sais pas. résister ? Qu'il est 
difficile d'être le papa d'une: ~ande: 
fille ! 

SC~NE V 

M. LE PRÉDOUR - LE BALC'Hi 

LE BALC'H 
(venant de la droite). 

Ah ! Ah Sa.lud ! (2) 

M. LE p:RÉD0UR 
(venant vers lui)· 

Mad e ganoc'h atô ? (3) 

Picq11enard, mais qui se prononce plutôt 
coquette ou cocotte. . C'est ur~;e sorte d~ 
casserole en fonte, à trépied fixa Ce mot. 
sembte ·être puremeut latin, €/Ï vénir d'u 
verbe ·: coquere cuire.. -c- 2. SaLud '! 
cc Sàlut ! n. · - 3. Mad e ganoc'h atd ?" 
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LE BALC'H 

f\.walc'h vat ! (4) Le temps est assez 
beau, ·ah ben, pour un Samedi ? 

(hésitant) 
Pour mettre, ah ben ! le sarrazin à 

sortir (1), ah ben 1 un petit peu de l'e~u 
.encore; ah ben 1 ferait pas du mal ! . ' 

(Il pose son panier et son parapl1Ji.e 
sur l'u:n des comptoirs). 

LE PRÉDOUR 

(riant) 
Vous n'êtes rien canards (2), à la 

:campagne ! Il y a Longtemps que ·vous 
,êtes en ville ? · 

LE BALC'H 

(prenant majestueusement un siège) 
Juste,_ ah ben ! que j'ai eu le temps 

tà l'heurr: (3) ah· ben !· de manger ~ 

· -(br : Mad e ganeoc'h ataô ?) « Bien est 
avec vous touJours ? n. - 4. Awalc'h vat ! 
(br : A'fa.lac'h ·vat !) Assez sûrement ! 

(1) Pour mettre quelque chose à sorttr 
{br : da lakât eun · dra benàk da zont er 
me~r c-a-d, « pour faire pousser quelque 
.chose n. - 2. Vous n'êtes rien, pour " voùs · 
-êtes,~~. ~ 8\ Tà l'heu.rr, tout à l'heure. _ 

.. 

l 
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morçon chez ~iaskorn, car j'ai e~ une· 
presse, ce martm, ah ben l que c est l 
Je suis été. (4), ah ben ! (pe,sant ses­
mots avec une recherche impo:rtante) 
chez Mossieu Le Bihan-Doaré, le mar-· 
chand de macaniques (5), ah ben ! pour· 
voir si serait pas été moyen d'ach~t'ter 
un; un, "Q.n (h.ésitant en fin de période) 
un rnachin avec des dents en fer, ah~ 
ben ! (ti) 

LE .PRÉDOUR 
(riant) 

Une her~ qu'on dit en f:oonçais ! 
LE BALC'H 

(un peu chagrin) 
Oueï ! C'est ça i une « neTse », ah· 

ben ! pour discraper ( 1) la terre, qu~ 

4. Je suis été (br : On bet) emploi fautif 
déjà vu, dans· l'auxiliaire. - 5. Macani-: 
ques, c-à-d. « méc.aniques ''· - 6. Ah ben.! 
est le leit-motiv de Le Balc'h. Il est à re­
marquer que les francisants de .nouvelle· 
couche, adoptent la plupart du temps, un 
refrain de ce ·genre. Nous en avons connu 
persb11nellemen:t quatre. qui avaient·. choisi 
chacun,' une maxime différente .et ava,~ent: 
pris de cette habi'tude, leur surn(jm res­
pectif : .· S-ac'li.:.sac'h ! K.u.ign-kuign ! ·. Vom 
savez f et Dis.;.dfmc ! . . 

(1) Discrapèr (br : diskrabât) << grat~r­
la terre, commè 'le font les · poules· ,,, ~ .. 
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LE PRÉDOUR 

Vous avez une affaire au tribunal ? 

LE BALC'H 

Yan Gêrnez, ah ben ! mon voisin, ab 

:2~ Lichér (du français Lêcher) " s'enivrer 
de b()isson " " Etre · liché " .est le premier 
odegré de l'ivresse. - :t .Es.pérer C-à~d. 
attendr·e .. -- 4. _ Proc-ulor ou. procureur. an .. 
cien titre des a~oués aux présid·iau'x ·el 
autres juridictions ; cette dénomin.atiQl1 
·est enc()re d~Uis~e. en breton. 
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'beu ! il a pris de la terre de dessus ( i) 
mon fossé (2), dans le parc (3) d'en­
'bas, àh ben ! aussi ! C'est pas des èho­
ses à faire, ah ben ! 

LE PRÊDOUR 

Chez le procureur ? mais il n'a riën 
.à voir, là-dèdans ! Vous voulez dire l'a­
voué, je parie ? 

LE BALC'H 

Proculeur ! avoué ! avocats, liche­
~plttls, tout ça, ah ben, c'est des. an­
douilles pour sucer le monde. Ma1s ce 
·<migne (4) de Guernez y fait que fougas­
ser (5), ah ben ! qu'il a droit sur moi.: . 
. Je suis été obligé d'espérer, car c'était 
plein '(6) l'étude. Y en avait là~ deux 
Dran-Doués. (7), qui sont restes du 
.temps 1 

LE PRÉDOUR 

Tu as passé tout de même ? 

--------------
(1) De dessus (br : diwa.r). - 2. Fos1é, 

.c_à .. d. « talus '' et non « tr.anchée ,, dans 
le fran~ais de 1a Bretagne bretonnante. -
:3. Parc (brr : Park) « champ ». - 4. Cut 
'gne (v, plus haut). - 5. Fougasser (br : 
fOLOé;eal) •S·e vanter. - 6. Plein l'étude (br : 
leiz ar.,st.ud,]) c-à-d. " l'étude 'était pleine 
'de monde·,; ..,- 7., Dran-Dou-e (v, plu.s 
!haut). 
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. LE HALC'H 

Deux heures après que j'étais t'aiTi_:_ 
vé ! Ç'est ça, ah ben ! qu'y sont des. 
cochons, ces écriva;ins-là (1), surtout le 
moutard (2), le pitit clerc, ah ben, 
comme on dit... Pour digourdi, çu-là 
est. ... Tout le temps à goaper (3), ah 
ben ! Ça a pas quatorze ans, .seu'ment 
et ça court après. les filles qu'y dit, ah 
ben ! tous les sOirs, qu'y dit ! 

SCtNE VI 
LES MÊlVIES -- JENNIE 

JENNIE 

(Ell,e a .entendu parle1' de filles, et 
s essuze la bouche, du coin de son: 
tablier). 

Avec la r'honte (4), aussi param­
ment l 

LE BALC'H 

. Oueï sur 1 ah ben ! Pour lorss y avait. 
...................... 

'""" ... ... ~ .. ·-· . -

(1) Ecrivains, c-à-d. " clercs, commis ,; 
Tout homme qui manie la plume est pour 
l'illettré breton, un " écrivain». - 2. Mou­
tard; (di/, fr. Mousse) " petit garçon ,,, --'--
3. Goaper (br : Goapât) " se moquer "· .:.__ 
4.' 'Avec ta r'horite, c-à~d. " c'est honteux h~ 
Remarquez, à ee sujet, le C'H subsUtué 'a 

1 
1 
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un grand lep (5) qui écrivait, .devant lui, 
le second clerc, comme on dlt, '8Jh ben, 
que ç'était, çu-là faisait que br~:~,m!ller, 
(6) sauf lerespectque je vous do1s et 
à la compagnie, même que ça ~oues­
sait ! . (7) 

·JENNIE 
(indignée) 

Tout' même. aussi enfin ! 

LE BALC'H 

Alorss y rigolaient tous les deus.s en­
semnble. Seu'ment le chef y a mis son· 
nez tougn ( 1), ah ben 1 entre les régiss, 
~t puis y a dit au pitit : . « ~cré m<?r­
pion (2), ah ben ! qu'y, dlt,. Je vas ~Ire 
au patron, ah ben ! qu y dlt, que c est 
tu verras ! n Pour lorss, comme de 
juste, ah ben ! il est .arrivé un homme 

·,,,,,,,,,,.,,;,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,HOo"''''''''' 

l'H du français " Honte n. - 5. Grand lep, 
.c-à-d. " grand escogriffe n. - 6. Brammer 
(br : Br~mmal) p... -:-. 7. Fouesserr (br. : 
C:bouesa) " sentir n, dans 1e 'sens « d'ex­
hfJtler une od.eur ,,, Quant à la peœeption 
.de l'odeür eUe s'exprime par " K1evet eur 
.e'houez .n, m-à-m, , entendre up.e odeur. 
Le. C'H qui devrait ici, faire .sentir toute sa 

- force, se ,confond de plus ·en .plus, en Sud: 
Côrnouailles, avec la lé:ttre F. 

(1) Tougn (br) " ~àrtl~r~. - 2. M01·pwn, 
rien de cbmmun avec le .parasite. Ce mot 
11;est qu'un term,e méprisant ~dressé à un 
g~min. Uhe fillette ou ,une :,.toute jeune: 



- 28-

à la mode de Br1ec-, ah ben ! et le pitit 
clerc y dit ·: « L'est rien d11oçhe (3) 1~ 
bezouille (4), qu'y dit. » Le grand alors. 
~h ben ! qu'y dit : · << Toâ, ·tu seras 
dardé ( 5), ah ben ; iél:Vec IDOâ·, SÏ tu 1:.& 
f ... des gouins (6) comme ça 1 qu'y di­
sait. C'est pas une raison, ah ben 1 
par c'est que ta mère, ah ben ! all t'a 
mis en civil (7), ah ben, pour fia,ire, qu'y 
disait, ton rn,alin, an ben ! pitit ti-­
gnous ! (8) Toâ 1;1ussi t'étais qu'un 
pemzeg (9), avant ah ben ! >> qu'y di­
sait ! ·· 

JENNIE 

Ceuss,.là qui savent dire des choses­
al;l pauvr'mont;le,, aussi, enfin ! C'est 
pas permis mên1e. ! 

LE BALC'H 
Le premier clerc était pour lui flan-

fille, prend le titve de " pissousse ». - 3 .. 
Droche (br du Sud-Cornouail1e;s) << bébête ». 
- 4. BezouiUe, ee mot d'origine inconnu .. 
est applîqué à un paysan g.rossier. -- 5: 
Darder (fr : Dard): « donner une correc.:.. 
tiori ». - 6; 6ouins (peut.:.êtr.e du· br.· Gouin 
« fourreau »).autre mot .appliqué à_ un pay __ 
san gêné dans sa tenue. ';_ 7. En civii. 
J?Ou~ « en costume de ville » par opposition 
au costume national qui est oeiui des cam_ 
pagnes. - 8. Tignous (br) « teigneux ,. 
au fig. : << taquin n. - 9. Pemzeg (br): 

quer une beigne (10), ah l;Jen !. quand 
c'est Mossieu Barguet, ah bën ! .il a ou­
vert sa porte. Mais c'est pas tout ah 
ben ! y faut" que je vas mé'nant allir (11) 
à Lok-Matié (12). · · 

JENNIE 

A Lô-Maï:a. (1) c'est vous allez ? 
LE BALG'il 

Que. je vas achéter du maërl (2) àll 
ben ! Mais j'ai besoin d' ùne grande ca.s­
terole. (3) ah ben ! et de trois bodez (4) 
p()ut (se rengorgeant) le le lait de ma 
fille ! 

............................. -........... . ....................................................... : ................• ; ..... "'"'': .. 
" Quinze», autre épithète donnée aux pay" 
.lians. - 10. Flanquer une beigne, c-à"'d. 
u battre quelqu'un n .. -;- 11. Que je vas allir, 
pour que j'aille .. - 12. I,.ok-Marrié, pronon­
ciation bretorine de Lok-Maria. 

(1) Lô-Maïa, ,prononciation populaire de 
Lok-Maria, le célèbre sanctuaire fondé de 
1022 à 1029, dans Pancüiüne A.quilonta 
Civitas et autour duquel devait prospérer 
l'industrie céramique,· si em.nue. - 2. 
Maë!rl amendement marin, C1tlcai11e . et. 
ahlrri~l âô.rté de cô:tail. M. le. Dr Pi;cqiU~ . ' .. ' ' ' ~ . ' ·. ' .. . . . . . ' . . . . . .. ' 

n&J'd fait. réhüLi"qùer que << .dans .. les. can-
tons. de Fouesnant et dé Concarneau, lé 
« maërl » est appelé aussi grro·siZ. Ce der­
nier, serait d'après Troude (dict. Br-Fr.) un 
pluriel irréguUer d·e « grozolen », un gra­
vier. - 3. Casterole pour ,, casse·roJe ,,._ -
4. Bode; (br : P6déz) ~~ terrine, j.atte n .. 
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... . l.-E ~RÉDOUR. 
Vqtre · fiUe est en ville ? . 

LE BALC'H· 

· An' est. ehez sa tailleuse, à' se faire 
e~~e ( zmportant ) eune ah ben 1 ma­
tmee. 

. JENNIE 

Eune matinée, après midi, aussi 
enfin ? . 

LE BALC'H 

.. ·. c>/ ' . ' .. . . (plus importœnt) 
· '. est '.CO!flme qui dirait, ah ben r uri 
peigne nOir qu'ail dit, qu'ali mettra 
a~ ~n !: dans la ma~son, ,ah ben! qu'ali~ 
dit ! Ça ah be~ ! c est pour garder ~ 
eff~~ propres, comme de juste, ah ben ! 
qu ali . d1t ! Elle va aussi achêter une 
aut' ah ben, ! qu'ali' dit ! fine-taiUe (2): 

'LE P·RÉDOUR 

, Alors. ta .fille ne garde pas, toujoun, 
~on costumé ? . . 

LE BALC'H 

. , ,Ç,;est, ~lus la mode, en se;"Iain~~ ah 
~P. !, a . lia~ campagne, dans le$ gran-
~es, .ah ben 1 maisons: · · · · ' · 
., . -·~· 

'' 
;. ~ .. 

'. ·, 

(tf 1-~~rt~~ÎiÛUe ''c;à~d .. ~orSet. 
' ' •. ~ . : '· . ' . • ' .... •' i . . ' ': • . 

:- .. 
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SC2NE VII 

LES MtMES - JULIEN 
LE PRÉDOUR . . 

. Ah· 1 te voilà; tu as pOrté· ton pé­
trole'? 

JULIEN 
Oueï, m'sieur ! même qu:e j'ai. eu 

deux sous de pratiques. 
LE PRÉDOUR 

· Bon 1 tu les as mérités, puisque tu 
n'est pas resté à sclinger ( 1) dans les 
rues et à te pillaouer (2}, avec les aü~ 
tres gosses, par là. Prends ton •torchon 
et fais tes cuivres... · 

JULIEN 
. (chantant) 

Astiq'ue ! Astique ! 
Nous voilà .qu1astique ·.! 
Oh gé, bOn ! bon ! 
Now; vlâ qu!astiq·uons ./ 

LE BALC'H 
. . (riant). ' 

' Tout pareil ah ben 1 au pitit moutard 
de· -èhez: Barguet 1 aussi ah· ben 1 · · . , 

(1) Sclinger (br : sklinja) << tratnailler ». 
- g. Pillaouer (br : pillo\1 ) << s,e pflla.ouer , 
c~à~d~ ,« se. ;mettre en loq11es, en sê batt'rmt 
a:~ec ib1t~tres .. · · · · · , · · · · · · 
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SCÈNE Vlll 

LES MÊMES - ANGÊIJÉ 

ANGÈLE 
· (~ll? arrive par le côté gauche) 

Tiens ! Monsieur Le Balc'h ! ~t !pon 
amie Catherine, comment va-t-elle ? 

l;.E BAÎ..c'H 
A peu près, ah J:,eù . ! 

ANGÈLE 
(s'installan,t au burea'lf,) 

Je n~ la vois plus bien souvent ! c·~­
tf).it pQurtant une bonne camarade pour 
mPL t~-U couvent de Châteauneuf. 

LE BALC'H 
(orgueil provoquant) 

C'est pas pour dire, mais ma fille, 
comme all dit, ah ben ! ail' craint per­
sonne (1) pour l'estruction, que c'est, 
au jour d'à-jor'":d'hui. Au Couvent, ah 
ben ! on pouvait p'us rien lui appren­
dre qu'ail dit. A1orss, ya part (2) qui 
tlisaient à moâ, ah. ben ! c'était pas la 
peine· àh ben ! de renvoyer çall-là, ah 
oon··! à Péeole de l!aiterie à ·Kimpedé, 
ah ben l qui disaient, et que les· feiJ1., 
mes connaissaient assez, ah be n! le lait 

, U) Çraindre personne c.-à-d. « n'av·~tr 
peur de pe1;sonr1e ''· - 2. Part)br(1od lui 
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écorché, (3) d'av~ele lait par sa crême 
(4), .ail pen, sans 'qu'alles soyent for­
cées {5) d'aUer au LézaPdeau, .. Moà, ah 
:OOn ! j'ai mieux aimé faire, ah ben ! et 
dispigner (6) encore de l'argènt autour 
çall-là, car là, on disclippe (7) bien, les 
.choses, ah ben· ! tout-à-fait ! 

JENNIE 
,.. (incrédule) 
· Uè mon temps, on faisait pas tant du 

Teuss (8), en campagne, paramment, et 
pourtant les fill~s alles ét;aient pas p'us 
chuchues (9'), pour ça, non p'us, au,ssi 
donc ! Moâ, j'ai pas été dans aucune 
école .l 

ANGÈLE 
. . (conciliante) 

· Pourtànt ma . pauvre Jennie, ·tu ·dois 
bi,en regretter de. ne pas savoir lire ? 

âud) cc des gens >>. - 3. Lait écorché, 
-c-à-d. cc lait écrêmé n. - 4. Lait par sa 
er~me c.-à-d. cc Iai.t qu'on n'a pas éc.rêmé n. 
5; ·' Eire forcé DE ou A c-à-d. cc êt!'le' obligé 
DE ou' A n. ~ 6. Dispigner · (br : dispign&) 

.cc d'épens~r n. - 7. Disclipper (br : dis­
-ciipa) ' (( tirer les· boyaux n, au figuré (( ex­
p"liqüer qii<l~lque chose >>. - 8. Fà.ire · du 
reuss (br : reuss} (( f,aif;e du bruit ,, (( faire 
du train » . ..:_ 9. Chucnue (br : chuchuen) 
-cc .fernme empotée, bigote· "~ 
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JENNIE 
.. (méprlsarnte) . 

-Moâ . ! ah ben 1 je voudrais pas nié-
me ! Je suis pas gênée avec (1). · 

ANGftLE 

On ne doit jamais. se vanter d'une' 
igno:r.auce 1 

LE PRÉDOUR 

Très bien Angêle ! Jennie est excu&a­
ble de ne pas savoir lire, puisque les~ 
écoles étaient rares de son tèmps. Mais 
en somme, c'est un grand malheur pour· 
elle.· · 

LE BALC'H 
(politicien.Y 

Pour des écoles · ! ah ben ! y en a, 
à-jor-d'hüi, au moins, et de toutes les 
catagories, ah ben ! des bonnes sœurs 
manquées, des laïques ah ben ! ·que tout· 
ça, ça fait du fara (2), /assez, ah ben r 
sur les journaux ! (se rengorgeant) Moâ 
je_ suis ~té aux Likés (3) _dans le temps,. 
ah !>en ! .. 

-:-------- --· ---
_· (.1) N'étr._e pas: gêné dvec q.ue,lque cho~er 

c•à7d.:. u- ·-considé-rer cette Ghose comm~. 
n'égjjgeaiile 11.,. C~tte .I~cution ne se pronon- . 
ce. qu'avec un)011; de défi .. _...,-_ 2. Faire. du. 
far,a, c~à,d. << faire. d~ , ma;nières . _Il •.. --:---. -3 •. 
I..ikès. (br.: Ük, et .peut-Ure)!'!;!(~) • . ce· I1•Qm, 
qui.j.us,qpià ces de~nJèt~!'l' ~ées_ 'désigll'ait. 
à la fois le pensionnat. Ste .:1\{arie, .·te;nu, par .. 
les FF. de la Salle et leurs élèves, s'appli• 
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LE PRÉDoUR 

Vou~ y ,êtes resté quelque temps ? 
. . . . .. -LE BALC'H 

Trois ans, et puis .ïe suis r... mon 
camp, ah ben ! par c'est que le frère 
ah ben ! y poùvaitp'us· rien m'ruppren-
·dre ah ben 1 · · · · ·· 

' . , ' . JULIEN 

Moâ pareil que c'était à l'école de 
Mosieu Kerouanton ! 

JENNIE 
(provocant~) 

Oueï ! t'as pas ton .sanktificat (1) 
-seu'ment 1 

_" .. :,,,, ... ,_OONooOooOOooooooO~O .. OOo•O•;NR:OoOoooOO"'''"'M••Oo .. OOO oOoooooooo,.oHOOo•oooo .. :~OOoOooo.•NO•H•-0 .... • O 00 -·••'•'''''''''''''"':'''-' 

rquait, en principe, aux chambrie:rs ou 
·pensionnaires des vieilles trempeuses ~e 
:aou,pe, de 1a rue Royale, ci-devant Tenvel 
ou << Obscure , -aujomrd'hu,i « ,E~ie Fré~ 

'110n "· Ces j-eunes: gens, la pùpart de La 
·campagne, fréquentai-ent ·l'ancien collège 
<lU de plu~ humbles éool·es. Ils s'habi1lia.i·ent 
comme 'des laquais (1akez, -lakiûen, par 
.contraction likèz) .·et pour subsister,. joi­
·gnaie:nt PARFOIS cet' emploi à -~lui, d'éco­
lier. La Tour d'Auvergne dut êtve likès, 
-quant à Claude de Coz, futur .archevêque 
dë BeSiançon et originaire de ·ptonévez­
Porza;i, nul do-ute qu'il ne .Le fu,t. Live et 
-eons\.r-Ite.r .au· sujet ·cJ·es I,.ikès, :La Galerie 
»Titimn'e ·d'oi>ivier :Perrin, .1886. · · · 

· (1) sa.,;,kiifi_~~t. c-à~d. 'i; certifl.c&t d'étu. 
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JULIEN 
· · · (insolent) 

Non pét'être ! c'est ta 'sœur qui l'a 'r 
ah ben ! ma vieille ! 

LE PRÉDOUR 

. Julien ! je t'ai défendu d'être gros-·: 
s1er. Va nettoyer les caiiTeaux dè Ira · 
salle ~ !llang~r, . et toi, Jennie, vas y 
VOir SI J'y SUIS '! 

JULIEN 

(grognant, .et marchant vers la droite) 
Qu'est-c'est j'ai fait moâ ? 

JENNIE 

Viens qu'on te dit, aussi donc ·, (Elle­
le pince au bras). 

JUiliEN 
(se retournant) 

Aïe ! vieille gangue (2) ! Çall'là qu'ali 
est bloohe ! (3) · 

LE PRÉDOUR 

Quoi encore .? 
JULIEN 

(se frottant le bras) 
Ali' à otabissé tout rna bra:s ! ( i) 

des )) ... -:-- 2.. Gang:ne (~r : G~tgn o•u Ka@} 
" charogne ,, . ..,.... 3. BU,che,, (~r .: l3Ieij pour 
Ble~ ;" loup n), .. tr.aitre . ...,.- 4. Crab.is$er (br: 
Krabissa) « égratigner, griffer ,_ · 

-3i ·-

JENNIE 

· (rire méprisant) 
''Çu-ci ·qu'est un stringfoër. ! _(i) 

LE PRÉDOUR 

Allons ! vieille Jennie, sois plus· rai­
sonnable· que ce gamin. Tu • ne . l'e~ 
guère, à ton âge ! 

(riant) 
Vieux renard meurt dans sa peau ! 

JENNIE 

(riant aussi, elle défile et sort, précé­
dée de Julien. qui sr; retourne et lui 
montre le poing). · 

Pol,lr sûr ! N'on ké rnaro c'hoa .! (2) 
Marche toujours ! En route ma:ùvaise 
troupe ! 

(Ils sortent tous deux) 

""''''''''''""'''''''''"''''"""''''0N000 .. 0H000000000000<ooooo .. 0ooo00000 oonOOOnno ...... :oo0000000~0"'"'"""""'""''"'"""'"'"''""'""-

(1). Strinfifoër (br : Strink:a) ujà.illir n, 
é~later ,, et fo~r, << coUqüe n) jeteur de oo­
liques ,, . terme de !népris. --' 2: N'on k~ 
maro· c'hoa (br : n•oun kat ·tn:aro e'ho&z) 
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SCÈNE IX 

LE PRÉDOUR, ANGÈLE LE BALC'H 

LE BALC'H 
(riant) 

All' est un peu badawet (3), çall-là, ai 
ben l Mais j'ai des choses à faire, ah 
ben l Si ma fille, ali vient ici, ah ben t 
dites, à elle, de m'espérer ah ben l que 
je serais été de retour l 
(Il reprend son panier et son parapluie), 

. LE PRÉDOUR ! 

Laissez là votre panier, puisque vou& 
allez revenir l · 

LE BALC'H 
Alorss, je vas mettre ah ben ! ce pa­

nier ici, de côté (4), de contre (5) le­
COill\ptouër, ah ben ! A ta l'heur ! (Il 
soulève à peine son chapeau et sort). 

" Je ne suis pas morte encore ». - 3. Bà­
daouët ( br ancien Badawi ) avoir des­
éblouissements. Etre- cc badaouët » est le­
second degré de l'ivresse ; en Basse-Cor­
nouailles. être cc liché » ,est le, pr<emliell". 
" Badaouët mad·» est Ie troisième, cc meo ,. 
le quatrième et cc . meo dall » c. -à-d. 
saaul aveugle, le nec plus ultra. - 4. Met-. 
tre de côté (br : lakaat en tu) « garer. un. 
objet, é!Jargner ''· ..:._ 5. De cont.re (br .. ~ 
ouz et deus) cc à côté, touchant à ». 
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SCllNE X 

LE PRÉDOUR - ANGÈLE 

LE PRÉDOUR 

(croisant les bras et ri.ant) · 
'Nen vlà un fa,ro l {1) un ono (2), 

.comme on dit. au Cap-Sizun ! 
ANGÈLE' 

(s'installant à la caisse) 
· Mon Dieu ! papil, il est comme_· tous 

1es· paysans -qui se croient_ quelque cho­
se. D'ailleurs, c'est vraiment un pe~­
sonnag,e important' ! ·Il est riche, et J.e 
t'assure ·qu'à Châteauneuf, nous consi­
dérions Catherine, comme la plus· mo­
yennée (3). 

LE PRÉDOUR 

(peu convaincu) 
Oh l ta Catherine, tu sais ! Quant à 

·son père, il est_. plus· riche en d~ttes 
-qu'en écus vaillants. C'est tOU.J?Urs 
fourré dans les concours et les comices, 
les noces, les enterrements et .i:amais 
chez lui ! On peut dire, il est vrai, que 
beaucoup de gros bonnets d;e campagne 
sont logés·à la même. ense1gn~. B1as~ ! 
Qui -~vivra verra ce . qu'~~ . en_ sort1r_a; bten 
g'Q'à cette heùre tout leur réUSSISse,, ~e, 
in:auvais comme le beau temps, 118! plme 

·. (1) Faro .c-à-d. bellâ.tre .. -, 2. Qrio, . c-,à.cd. 
imbécile. ---- 3. · Etrr: ._ rnoyen,né, · .. a.:Yoir .. les. -
dori~ ·lie la tortu:M. , · · · ·_ · · · · ·· · 
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c~mme .le soleil ! Et cependant j'aime· 
~Ieux etre df!J1~ ma peau que dans celle 
d Herv~, et (tres affectueux) je préfère 
cent fms ma fille , à sa pimbêche de­
fille 1 

ANGtLE . 
Cher papa ! (Elle l'etnbraRse). 

. LE PRÉDOUR 
Reste, sage ma fillette ! . On pou:r;rait 

nous ';Oir de la rue. Passe~moi, plutôt,. 
le cop1e-lettres. 

ANG~LE . 
Voilà Papa ! (Joyeuse) Tiens .. Monsiettr 

Lad ouootte ·! 

SCENE XI 

LE PRÉDOUR - ANGÊLE --'- LADOUCETTE: 

LADOUCETTE 
(du seuil) 

, J!!h bien .! . cette santé ? .· (à Angêle} 
touJ~urs. fratche et_toujours laborieUSe, 
Mademorselle . Angêle ? Ce n" est pas 
OO,InJTI.e no~ P~;~,risiennes. :· (à. Le P_rÇdour) 
J ~z.s, . Je ; _ne . vous v1s s1 gaillard J -
{tl luz prend les dèU:t mains et le1 te-
coue chaleureusement). · · 
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. LE P'MnoÛR 
· (se dégageant, un peu ennuy~) 

Flatteur ! je me porte à merveille, et 
vous ? 

LADOUCETTE 
Oh moi ? Comme le Pont-neuf 1 Il y 

lit des éternités que je n'ai eu le plai­
§ir de vous votr ! 

LE PRÉDOUR 
Mais où testièz-v6us donc ? · Ne vous 

voyant plus venir, fallais en faire mon 
deuil et écrire à votre maison, car de~ 
coqùettes, je .n'en ai .pius ! 

LADOUCETTE 
Etcomme j'arrive à point, ça fait la 

I1l€ Mièhëi ! 
ANGÊLE 

(petite moue inhabile) 
· Papa n'est pas content 1 Vous n;êtéS 

pas venu, en ami, nous demander à dé­
jeûner? 

LADOUCETTE 
J'ai craint d'être indiscret, mademoi­

selle ! · 
LE PRÉDOUR 

. (peu sincère) 
Indiscret ? Ah par exemple 1 (un mo­

ment). J'ai marqué les objets qui man­
quent ci,àn$ nos rayons._ (il tate ses po­
cnes) Tiens ! ma liste de coquettes ? Je 
cours la chercher ! 
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LADOUCETTE 

C:.~~st çela ! G'est .cela: ! Faites-donc ! 
'·; (Le Prédour sort à gauche). 

SCtNE XII 

ANGÈLE - LADOUCETTE 
·ANG!LE 

(toujours au comptoir). 
Quanù êtes-vou<: fl""ivé ? · 

LADOUCETTE 
· · (se promenant par le maga#n) 
Par le tmin de di.x heures ... j'ai vu 

des foultitudes de clients, mais (un 
temps) jevons ai gardés pour la bonne 
bouche ! (il lq, dévisage de sorte) .Savez­
vous, l\fademoiselle Angèle, qu'il est 
heureux pour moi de ne pas trouver 
beaucoutp de maisons, comme celle-ci, 
SUI' .mon parcours ? 

ANGtLE 
(feignant 'l'ignorance, mais le voyant 
. venir) 
Pou~quoi çlonc ? 

LADOUCETTE. 
... .. . (lyrique) 
, :SI vous. saviez ce que c'est, que de. 

trouver; en route, de si. .bons a.miis, de 
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vrais amis, on peut le lt~re. Mais ! si je 
m'écoutais, je resterais, là, à bavarder, 
toute ma vie. C'est une bien douce im­
pression, allez, que j'emporte, chaque 
fois, de Quimper ! 

ANGÈLE 
(même jeu que pr~cédemment) 

Volis ne partez pas ce soir ? (Elle 
compulse s(Is registres). 

LADOUCETTE 
(roman~iq'l.(ement ténébreux) 

Je ne sais 'p"as ·T Qu'ai-je à faire ici 7 
(de nouveaux lyrique) Si je veux que le 
train m'emporte loin de ces tableaux fa­
miliers, il ne faut pas que je m'attarde 
à vous re@arder ... Quelle gentille Anti­
gone vous faites ! 

ANGÈLE 
(provinciale effarouchée) 

Oh ! Monsieur Ladoucettè, trop de 
compliments f 

LADOUCETTE 
(avec chaleur) 

Bien mérités en tout cas ! Une vérita­
ble Antigone ! je ne retire pas le mot ! 
Vous êtes le bras droit de M. Le Pré­
dour ... 

ANGÈLE 
(avec conviction) 

Oh non ! mais nous nous aimons tant, 
tous les deux 1 
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Oh 

SCÈNE XIII 

. ANGÈLE -·LADOUCET' c . lE - ATHERlNE 

CATHERINE. . 

, . . (qui voit et a entendu) 
Je ne vous dérange pas ? . 

(Ladoucette se redresse vitJ~ment ·C 
bettes). · oVJr.:. 

ANG~LE· ' 

· M • (hésitante) 
ms non 1 entre donc c th · 

connais bien M L d · a enne, tu 
voyageur en" q . . a~lolu~t_te, le Commis-. umcm ~me· ? . 

-45-

C;\TijEIUNE 
(minaudant) 

Non pas encore ! 
ANGÈLE 

(à Ladoucette) 
Cat1ierine Le Balc'h, mon amie de 

"Pension. 
LADOUCETTE 

(nouvelles courbettes) 
Enchanté ! Quel joli costume, ~ade­

moiselle ! Ce tablier de voile est exquis. 
Quelle sobriété· ! Cornme ce corsage de 
velours dégrage bien les lignes ! 

CATHERINE 
(fausse modestie) 

Oh ben ! pour venir en ville, sur la 
semaine, on met pas ses beaux effets ( 1) 
non plus ! 

LADOUCETTE 

. Que c'est pl,aisant aux yeux, le cos­
tume breton ! La femme qui le porte a 
tout de suite un cachet ... Ça vous donne 
une distinction ! n est vrai que par elle­
même, Mademoiselle Le Balche, non Le 
Barr... Votre nom est bien difficile à 
p·rononcer ! · · 

(1) Effets, c-à~d. vêtements, habits. En 
style militaire, . on dit bien (( effets d'ha-
billement ,,_. 



Vous 
sieur ! 
pelle ! 
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CATHERINE 

(toute prête aux concessions) 
le prononcez très bien Mon­
C'est Le Balche que j~ m'ap-. 

ANGÈLE 
(protr;stant) 

No~ :pas! ~e suis de l'avis de Papa. 
Il pretend qu on doit prononcer le nom 
breton, du gosier, avec un C'H. Cela. 
sonne ! 

LADOUCETTE 

(sourire· force) 
Mais c'est de l'allemand cela ! Tous. 

les français doivent parler français en 
France ! (perdant la' mesure). Je ne 
compren,ds pas que dans ce pays, on s'a­
charne a parler charabia. 

CATHERINE 

Oh !. mon père et moi, nous causons: 
français, entre nous, le plus souvent ! 

ANGÈLE 
(à p;art) 

Du beau français ! (à Ladoucette du 
tcm d'ur:e. déclar~tion de principes). 
~our mm, Je ne sms pas ]P. breton, mai& 
Je le re~rette ~ien et Papa, plus encore· 
qu~ mo1 p~ut-etre, de ne me l'avoir· 
pomt appris ! 

LADOUCETTE 

(rompant les chiens} 
En effet, dans le commerce... · 

ANGÈLE 
(ardemment) 

Pour le commerce oui ! Mlai& il Y a 
-autre chose. On n'est pas une . boqne 
b-retonne, quand on ... 

---
SC~NE XIV 

Â.NGÊLE _ CATHERINE - LADOUCETTE -

JULIEN . 

(arrivant par le ·fonds, à Ladoucet!e) 
M'sien a dit comme ça que vous n ~­

vez qu'à vinir dessus le po~dalé. (1) du 
grenier, en r'haut (2), qu Y .dit; ous 
c'est qu'y a les ~·m:rneaux, qm dlt, oar 
lui y peut pas vm1r 1 

I~ADOUCETTE 
(avec empressement) 

C'est bien ; ie te suis .. • A tout~à­
l'beure,. Mesdemo)sel,es 1 . 

) 1" . )) 
(1) Pondalé (fr : Pont ~·allée . <<_pa leT 

et << marche tQurnante d un escalier n. -

2.·· En r'"ftaut; C"à-d. << en haut· ,_, 1.1 y a. 
un c'h imaginaire, . non encore. dlspa;ru 
enez les. vieux francisants et en. ~sag.e chez 
les nm~veaux im~igrés de la vJlle. . . 



·. (Il suit ./ulum )~ 
ANGÊJ,E et CATHERINE 

A t t ' l' (ensemble' ou -a- heure, monsieur 1 . ft 

---
SCÈNE XV 

ANGÈLE - CATHERINE 

ANGÊŒ 

C . (lprès un moment)' 
~ omment le trouves-tu ? ~ . 

CATHERINE c .·.,.1 
e qu I a des Y. eux .cra.q· ·UI'ques . . ! (f) .. : 

ANGÈLE 

Craquiques ? (qui ne comprend pas) 

'· . . . CATHERiNE . 
Ou1 ! chaUds . t 1. . 

On voit bien · u · ~ , c mrs comme tout f 
de 1 (2) AI q e c est Pas tout le mon-­
lui ? (3) ors tu vas te marier avec· 

~~~::···:·~····"···········--·--··"···-··---·-··--····---
çant. ~ 2. N' %treque . (br . : &rakik) . Œil Per­
n'ê'tre nas du'· . p~s tout le monde, c-à-cf; 

F commun 3 M" 
(br : diniézigant) 'po : - .. : . arzer ave& 

ur cc se m::~ll:'ièr à ,,_ -o;.. : 

f 

Je ne crois 

Et toi?.· 
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ANGÈLE 

(jouant l'indifférence) 
mêm1{ .Pa·s qu'il y pe1lse·r 
CATHERINE 

(insinuante) 

. ANGtLE 

. M~i? (rougissante) Je suis trop jeune .. · 

CATIIEIUNE 
. . . 

Fei Doue ! Tu écoutais p•oudant biêii' 
quand il te faisait la cour tout-à-l'heu­
foe. Celui-là n'a pas besoin de bazva­
nel (4). pour donnerJlll coup de croc.(5). • 
(Ang~le se courbe sur ses cahiers). 

4. Bazvanel (br : Baz et banal ou plutdt 
Bâz et halân). La for:m.e corno:uaillaise de· 
banal est la prononciatimi. rég~onale du hrè­
tàn Bazvalan ou ccbâton de genAt.» Au fig::' 
« entl'lemetteu.r doe madag.e », parceque dit 
Troude (dict. Bréton français) ces agentl!l 
d'affaires se prés·entaient devant les · fa-· ' 
milles, tenant à la main, un.e branche de 
genêt. Le poète Giblat a donné SJU théâ­
tre breton-français, un.e pièce intitulée­
<< Le Bazv:alan », j.ouée à Rennes en. mai' . 
1913, .sousle.s au.spice•s de l;tJ. R.. B., par la 
tr9upe ,de M .. P!erre Hot. - 5. ponner uw 
COUp d-e . croc, faire les avances pOUf un· . 
mariage. 



-50-­

SCtNE XVI 

ANG1tLE - CATHERINE - LE BALC'H 
LE B.ALC'H 

( dè.s le seuil) 
Je suis pa,s été, ah ben ! jusqu'à Lok­

Marié ! et comme c'est tu es là, Ca the-. 
rine, nous partons, ah ben. ! tout suite. 
Je vais chez 'Diaskorn, ah ben ! mettre 
l'aquipache (1), sur la jumente (il re­
prend son panier). 

ANGftLE 
Ne partez pas, sans dire bonjour à 

Papa, au moins ! (elle appelle par l'en­
trée d·U fond) Papa. ! Papa (à Le Balc'h) 
C'est loin Diaskorn : 

LE BALC'H 

(avec humeur). 
. nans la Rue Neuve prolongée, que 

c'est, ah ben.! rue le Déan, comme c~est 
qu?y disent; mé'nant. Ils ont troqué (2). 
le nom des Rues. ah ben ! ça c'est pas 
des choses à faire, pour le monde; ah 
ben ! 

(1) Aquipache, c-à-d. « équip~ge ,, pris 
po:l)il' cc ha~is n. - 2. Troquer (br : Tro­
kit) cc ch8.tlger n. Le françaiJs1 ,; .tr~c ,, ou 
échange d'une marcha.nd~e. contre·. u~. MI-

tte, serait-il d'origine ceUiqu~ ' .... 
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sctNE xvn 

A • L PRÉDOUR, LADOUCETTE 
LKS ME~ES, E 

LE PRÉDOUR . 
· l f nd suivi d& !revenant par e 0 

\ Ladoucette) . th .. 
b ·our Ca. erl-

On m'appelle l Ah on~ Ladoucette,. 
ne l (présen:ta~tt). :;oM ct~ Balch, de la: 
un vieil ann, a m, ', Kerhervé. 
chapelle St. Herve, a 

LADOUCETTE t\ (saluan 1 

.Enchanté t Enchanté l 
LE PRÉDOUR 

(à Le Ba.lc'h) 
r en .. M Ladoucette, voy~ageu 

Mon am1 · 
quincaillerie l · 

LE BALC'H · 
(prot~cteur) 

ah hen , vous n êtes pas 
censément· . ? . . 

de Quimper' ah ben . 
LADOUCETTE . 

{protectewr ausst) . 
. . r Parisien ! . 

Non ! cher monsieur, non ·,.1 Y a de 
· · tout ce qu 1 

je suis ~a:lslen, ·•ai le boulevar~ a:ux 
plus par1s1en et, J ·me pas moms la 
se.· melles ! Je nf ~n aeln. passant. Av. ez-. ....,. une o1s . . T ..... 
prQVlll~"'' ... · ét' , Paris, mons1eur J.JC 
vous JamaiS . .· e a 
Balche? 
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li; LE BALC'H 
· (~e rengorgeant) 

Bien des fois, sur, ah ben ! . . . . . ~ . 

LE PRÉDOUR 
Mon ami Le Balc'h est un lauréat ha­

bituel de la Galerie des Machines. 
LADOUCETTE 

. Ah fichtre ! producteur, vous êtes pro­
·duct.eur ? Un bien noble métier que vous 
avez là, M·onsieur ! (Le Ba le' h enfle 
enfle) C'est le premier de tous san~ 
o~nteste. Le~ cultivateurs sont l~s pre­
miers des Citoyens. Le Loupillon fait 
plus, pour la gloire de IL Fallières,, que 
les splendeurs de J,a Présidence (lyrique) 
Sans vous, champêtres amants de la 
Terre... . 

LE BALC'H 
, Po~r sur vat ! V?lJS avez ·bien raisol\ 

d y dire. ah ben ! SI les gens de la oam­
p_agne étai~nt pas, ah .ben ! œuss de la 
'?-Ile Y serment tous prW: d'aller à mou­
n.r (1), ah ben ! fmmuz (2) avec la faim 
ah ben ! 

· . LADOUCETTE 
. · VQU'S avez une belle exploitaticm ? 

{1) . Pr~ts d'aÛer à moÙrir ~vec (,.;. : 
P~est d~ vont de· verve.l g.ant) .. _:_' 2:' Fou­
'?tuz (br.) vite, abondant, avantag~ux ... · , 
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LE BALC'H 
(pesant les syllabes} 

. . . .. . ·.. ' 
Cinquante devez-ar ( 1), ah ben · 

LADOUCETTE 

Cinquante quoi ? 

LE PRÉDOUR 
Cinquante journaux ou vingt-cinq 

hectares. nans ce pays c'est une trè& 
importante · tenure ! 

LADOUCETTE 
0 certainement ! (à Le .. Balc'h) Alors. 

beauooüp de veaux ? des vaches ? 
' "! : 

LE BALC'H · .. •. 
· (rayonnant) 

Tout ça~ dv bœuf qu'on fai!· ~h ~n r 
pour la VJllette, comme de )l1~te · le 
beurre de rna .fille ,pour chez Lé Goff, 
ab ben 1 (Catherine regarde,. a~e~ -an-

. 't. · Ladoucette qui se· torçl .mteneure~ xte e, · . . · . 'h. .. • (2) · ah 
ment). Le .lait . discroc enne .. , ·.·· , . 
ben 1 c'est. pour les cochons et les Pl~, 
tits veaux .ah ben 1 Les cochons, ah ~n · 

. ' 



.c'e~t brou~t. (3} assez &ur le boued (4J, 
m~us les pitits veaux, ça c'est des becs 
figus _(5) tout-à-f,aite, ah ben ! on leur 
zy cmt de l'heï, (6) avec. 

LADOUCETTE 
De l'heï ? 

CATHERINE 

(vivement) 
De l'orge qu'on dit en français ! 

LE BALC'H 

· (contrarié) 
, De l'·~rche, de l'heï, tout ça, ah ben I 

e est meme chose .? 

LADOUCETTE 

. (à .part) 
Qu~l type ! (à Le Balc'h) Vous aJvez 

·certamement le mérite agricole ! 
LE BALC'H 

( soulet,ant sa blouse et montrant le 
poireau) 

Depu~s. Miline, que j'ai eu, ah ben ! 
Ah ! Milme et Firry, .. ça c'était des 
-c?mme y fa,ut, ah ben ! aussi donc ! 
(zl prend une pose de combat). . . 

né ; lait qu'on a écrêmé. -- a.· Broust (br.) 
qui n'est. pas difficile sur la nourriture 
sur 1e ~hoix. de.s mets . ..:;_. 4. I;Joued (br.) 
« ?o:urnture, .. VI VIles· ,,, d'où le fr&nç&is 
boi,tte 0? boëtte, appât pour la pêche. -
ô. ,Bec;fiY'!l$. (br. : :Beg flgus) Bouche délf­
c~te, -~ .6. Hef(br : f!ei7' Orge, . 
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LE PRÉDOUR 
(à part) 

Si nous tombons d~ns .la politi-quer 
nous n'avons pas fini ! 

LE BALC'H 

(redevenant aimable) 
J'allais dissonger (1) juste ah ben ! 

Demain, c'est ah ben ! le pardon de· 
S. Hervé aussi. (à Le Prédour) Vous 
viendrez pas pour le collationner (2) 
aussi donc, avec Angêle ah ben ? 

CATHERINE 

Oui ! vénez donc, ça serait gentil, 
tout plein, aussi, paramment ! Juste­
ment on fait des crêpes de froment, à 
jor d'hui (3). Vous aurez du lait par sa 
crême, et des caillebottes I · 

LADOUCETTE 
(curieux) 

Un pardon, comme à Ploërmel. 11Iors '! 

(1(Disonge?' (br : Disonj.al) Oublier. '- 2. 
Collationner pour goûte,r. Le quimpéroi& 
1t conservP. Ie vi:eux mot cüllation, si en 
honneur au grand siècle,. et qu'on a tenté 
de· rerripla·cer par le barbarisme " Fivé' 
o'clock n contre lequel protestent les Ari- · 
glaiJs. qui ne l'emploient . jamais, ~ 3. 
A jor d'hui, . prononciation « d'aujour-
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LE BAr.c'n 
,, .. . . (â Ladoucette) 

. 1 et etrc VOUS VIendrez ra:USSÏ, ah ben t 
. CATHERINE . 

Oui donc ! (empressée) 

LADOUCETTE 

· , (très galant) 
·. Çe · n e!'t pas ~e refus, si mon ami Le 
I'~eJ:iour, veut b1en me montrer le che­
mm. 

LE PRÉDOUR 
Si le temps est beau ! 

tE BALC'H 

(sur le .seui~ de la rue. U regarde dans 
la: d~rectzon de la c.athédrale) 

. · Le·· coq du grand. Eglise (1) ah ben 
!Il a son bec dans Kerfeuteun. ' 

LE PRÉDOUR 

. .. . (concluant) 
· 1Jne bonne JOurnée alors 1 . . 

. LE BALC'H 

(à Angêle) 
Pour .des fleur. s. ·.d.e la1't. (2) h be ' & . .Q 

.q'hui "· -. 4 .. Caillebottes . sorte. de lait 
<:aillé. ' ·· · · ' ' 

,.:(1) GrarHI>E(Jlise (br •= IJiz~Veur) Cathé­
-irale: __, 2. Fleurs. d~. lait (~r : J3.oked-1eaz 

1 
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des boked (3) parto!lt, . plein ! Alorss 
demain, ah ben 1· vénez sur ! Il est .temps 
d.'.a. t. teler c .. atherine, ah hen ! . (tl met . 

' ' '' pied dehors). 
·. · LADOUCETTE 

Des fleurs de Hlit.? Quel ~oli .nom ; 
(à la rond~) Fleurissez. vos dame~ . 
'(plongeant devant Catherme) A demam, . 

Mademoiselle ! 
CATHERINE 

(à Ladoucette) 
manquer ! (elle suit son N'allez pas 

~re). 
LADOUCETTE 

Oh ! c'est entendu ! 

LE BA1C'H 

Kenavo ar c'henta ! ( 1) 

LADOUCETTF 

Que dit-il ? 

·ou Boked-h~nv)- Primevère&.-. - 3. Boked 
(br.) l>o tHlll et s" . . . • 
, ,Cl) Ktmavo ar (M.nta (br) ô Tlous reymr 

:au plti,s tôt. . ''·· 
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DEUXI:eME ACTE --
Chez Le Bal 'h c · - Salle boisée de chént· 

;;mbre rappelat.l t un cénaCle de presbytè­
. Aux murs, llthographies de bazar pla~ 

ques de concours A d "t ' · rot e et à ga h 
~etitesl' fenêtres. Au fond entrée don~a:,t. 

ans a salle commune qu'on de . 
blé , . ' Vtne meu-

e a la bretonne. A. droite d tt 
trée éd e ce e en:-· ' cr ence de noyer ou' t ô l · · r ne sur un soc e de ?Jelours bleu un. ; 
d' . ' •mmense bœuf . argent. A. gauche un . 
T b . ' ptano ouvert 

a le_ ronde. chargée des éléments d•un;· 
collatwn rusttque . lait be , . t · . ·, urre, crêpes d:~· 
roment, bouteilles de cidre, etc ... • . 

SCÈNE 1 

l" 
uATHERTNE --· LADOUCETTE 

LADOUCETTE 

. Quelle bell~ ferme que celle de Mon­
SI~Ur votre. I?ere .! Je n'ai. fait qu'entre­
VOIT les batm~ents d'exploitation. Mais­
t9ut cela resp.1re un ordre, une propre­
te.·: et quel. intérieur ! Cette- salle est 
Vl1mment umque ! C'est un cadre d"g -
de vous ! · · 1 ne 

CATHERINE 

· · · , , (faussement modeste) 
Dam ; a la campagne, mé'nant c'est 

pas comme d~,tns l'ancien temps f 

c_ 5D-

LADOUCETTE 
(convaincu) 

Vous avez bien raison ne vous des-
5aler ! 

. CATHERINE 

Depuis' que jé snis été de retour du 
Lézardeau, j'ai changé beaucoup des 
choses. 

.. LADOÙCETTE 

Je suis certain que vous êtes tout ce 
·qu'il y a de plus moderne ! 

CATHERINE 

(avec conviction) 

Oh oui alors ! j'ai mis tout de suite 
·Gélébart le menuh•ier, à faire des meu­
bles neufs, et des vieux on a vendu part 
(1) et les aut' sont dans les greniers, 

·par là, aussi donc ! 

LADOU.CETTE 

Vous ,aviez beaucoup de vieux meu­
'blés ? · 

CATHERlNE 

Oh oui donc ! des armoires, des lits­
dos, des bank-tosser (2). 

(1) Ori a 11endu part (br : lod anhèzo) 
pf. " on a vendu une partte. , - 2. Bank­
tosser ,ou. bank-gwele (br.) ba.nc . qui !te­
coste le lit-clos et sert à y monter. Il é.tatt, 
·quan,d . l'haQih.idP d~~nfourn~'r. soi-mêrrie 



LADùUCElTE 
Des· meubles sculptés ?. 

LATHEIU.\'lE 
· . Oh oui ! y eu avait avec des fuseaux,. 
d'autres avec des cercles, des oiseaux 
drôles, des saints sacrements: 

LADOUCETTE 
Ils étaient dâtés ? 

. CÂTii:ERINE 
(qui ne saisit pas); 

Dâtés les saints Sacrements ? 

LADOUCETTE 
(réptiinant une impatienéè) 

Non ! Les Meubles ? Portaient-ils l'arl­
née de ·leur fabrication ? 

CATHERINE 

(avec . quelque fierté) 
Pour sûr ! même qu'y avait un bahut 

où ~·est qu'on mettait des hardes rou­
ges, qu'y avait dessus écrit, I)Omme ~i :: 
cc Catherine Pri(}f1rtt épouse de. Hervé An 
Balc'h, gouverneiir (i) A. D. 1666. ,;. 

n'avait pas commencé à se perdrè, rem" 
pia~é ,I}.Ssez souvent pa'r le pétrin . dont 
lé ~it'rge coüver,..J, t.tait ciré.. . . 

(t)· G-ou vetnell r était. le tîtte porté av an~. 

-ti!~ 

Çà je me raptpelle, car mon père qu·a~ 
· vait mis des pommes de terre, deP,ans; 
y s'atait fait attrapper, aussi, par un 
monsieur qui l'a ·a·cheté en passant par 
ici, que c'était pas permis, même, qu'il 

· disait. · 
LADOUCETTE 

(très intéressé) 
Gouverneur ? Gouverneur en 1666 ? 

Gouverneur de Bretagne, peut-être ? 

CATHERINE 
Ma foi ! je sais pas parump, peut~ 

être bien de Kimper. 

LADOUCETTE 

Et les ·habits rouges ? Des livrées pro­
bablement ? 

CATHERINE 
(qui ne saisît pas) 

On les a dilivrés à personne, c'est 
vendu qu'on .a fait ! D.es cc saëiou fidet '1 
(1) comme on dit en breton, que c'était, 
d~s robes ayec . des plis, aussi quoi ! 
qu'y en avait .plein d'elles (2). Mon pè-

, ',. ·ï -

1789. par le marguilliP.r, en ·chq.rge d'une 
~glîse. 

(1) Saëiau rittet (pr.) robes plissées. -
2. En a'l)oir plein d'elles (br : Bez.a eleiz 
anhezoi pr' ~~'En a.vôir' hea:ueôup ": 
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re, ça-là vous dinà ça . (avec un ce~tatn 
mépri~ de femme prattq'J.le) Vous a1me~ 
les vieilles chos-es, . comme ça, aussr 
vous ? Je créy·ais que y avait que le,<, 
artiss ..... 

LADOUCETTE 

Vous n'aimez pas les artistes ? (il 
poursuit sa pensée et n'écoute pas la 
répvnse). 

. .. . . CATHERINE 

(riant) 
Je connais pas aucun, que des drôles, 

comme l'ancien vicaire d'ici, Monsieur 
Jiziquel, qu'aH était tout sale, sa sou~ 
ne, ~vec lui ! . 

LADOUCETTE 
. . (à part) 
Fichtre ! ces Balche sont, il f.àut h~ 

croire, d'anciens noble3. Ils ont dû gar­
der du vieux temps, antre chose que des 
coffres et des habits rouges. Dommage 
que ce soit toute une éducation ~· re­
fa;ire. Mais avec Jes femmes .... (a Ca­
therine qui range. les assiettes .. sur la 
table) Comme vous vo~s donnez de la 
peine pour œtte collatwn ! 

CATHERINE 

·· Faut bien! 'les servantes s;onf toutës 
au pardon, et alors.:: 

' .. l - : 

. . , . . LADOUCETT,E. . . . . . , ' 

·::·'(i~t,ermmpœnt et montrant l~ piano) · 
Oh ! Oh ! vous jouez du pmno ? 
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CATHERINE 

Quelquefois aussi donc !, QuiJ,nd. c'est 
que j'ai le temps de reste ! J'3Ji appTi.s 
à jouer au couvent. 

LADOUCETTE 

Vous étiez avec Mlle Le Prédour ? 

·CATHERINE 
Oui donc ! 

LADOUCETTE 

Vous étiez bonnes amies ? 
.. ·CATHERINE 

As8ez ! 
LADOUCETTE .. 

Et maintenant ? 
CATHERINE 

. On ~e vo.it ( 1) p'us souvent 

LADOUCETTE · 

Elle est riche ? 
CATHERINE 

(léger dMa,in) 
Oh riche de .50.000 francs (2) p_ét­

être, ·.quand son père sera mort, encore 1 
elle a eu rien du côte de sa mère (in­

- sinuante) ÇaJlà (3) serait mieux à elle, 
aller à b.onne . sœur . ! 

(1) Suppression de la 11égatÛm " n~ , 
pour " on ne se voit plus souvent n. -:- 2. 
Riche de 50,000 francs pou'r i< 'sa fortune 
est de. n.- 3: Çallâ.serait ete; (br : Houn'~ 

''-. 
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LAllOIJCETTE 
·.Pourquoi ? 

CATHERINE 

. Elle pe.n1se que d'aller ( 4) dans les 
églises. .Je suis sûre (5) elle est allée 
à la· chapelle (regardant par la· fen~~ 
tre) Mon père et M •. Le Prédour y z ont 
pas fini de dételer. .T ulien est a vee euss. 
(Silence gêné). · 

LADOUCETTE 

(romparnt les chiens) 
lis ne viendront pas de suité ! Soyez 

assez gentille pour me jouer un petit • 
air. 

CATHERINE 

C'est que je sais pas beaucoun ! 
(s'asseyant au ta·bouret) avec un doigt 
seulement 1... 

LADOUCETTE 

(se rendant compte. du vide que ca­
chent ces dehors, mais se regaillar­
.dissant à la pensée des écus de Le 
. Balc'h) · . · 

' Avec un doigt.. . .mais avec un do@;, 
on. peut jouer admirablement... C~est 
même beaucoup . plus fin, plus délicat, 
plus délié qu'avec les deux mains. Mo­
~art lui-même, ... 

ve gwelloc'h deï .mpnt da zeurez). rL ,4., 
Elle pense. que rl'al,ler (br : Na -zonj. nemed 
da vont). - :.. 8uppre.~.don du QUE. 
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. CATHERINE 

· (interrompant) 
Si vous voulez (( Au clair de la lune )). 

LADOUCETTE 

.Te préfère... comment dites.:.vous ~r 
·votre « nigousse il (1) 

CATHERINE 

Nigousse ?? Ah oui ! An hini goz 
(elle pianote assez bien le célè•bre re­
:frain). 

LADOUCETTE 

Mais c'est ravissant ! Vous jouez avec 
·un natl}rel, un talent qui ne demande 
.qu'à être cultivé .. Avec r1'anssi brillan­
tes qualités et une beauté .. comme la 
vôtre .... 

CATHERiNE 
(aspirant l'encens) 

.Oh monsieur Ladoucette. aussi doh~ ! 
LADOUCETTE 

(avec chaleur) 
· Ne protestez pas . ! . ne protestez· pàs ! 

<Ces bouClettes S'échappant du .hennin 
miriuscule ... 

CATHERHŒ . . .... 
(mïnaudant) · 

Min-us-kuch ! (1) Quel joli mot, pour 
mes cheveux frisés ! ' 

~~-~ 

(1) Nigousse,, titre dé;is{)ire .donn~ .. J:>à,r 
".l'étranger, à la yieille !>Ô!l~ . . 

(1) Ku.ch (br : kuchen) touffe, mêche de 
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LADOUCETTE 
(étonné de son succès, mais n'en pour­

suivant pas moins, éloquemment) 
Il n'y a pas à diœ, oe sont les leçons­

des maîtres de la cBJpitale qu'il vous 
faut ! Vous ne pouvez pas rèster crou­
pir, dans ce pays arriéré. 

CATHERINE 
(convaincue) 

Oui j! si que j'étais à Paris, aussi' t 
LADO:UCETTE 

(persuasif) 
·Il faut absolument y venir ! Vou::o.. 

êtes bien gentille S.OUiS lra, coiffe, vous; 
serez encpre mieux, bien chapeautée,. 
rue de la Paix. 

CATHERINE 
Mais mon père a besoin de moi, pouF 

le commerce de lait, Monsieur Ladou-­
cette. 

.LADOUCETTE 
Hast ! les .. enfants_ ne sont pas faits­

pour les. seuls parents. Vous vous de­
vez d'abord à voùs-même ! M. Le Balche­
est encore jeun€ ~t il n'a que faire, à 
son â~, d'une i\ntigone comme vous r 

~heveux. Catherine. a mal compris le mot 
un péu recherché .d·e Saturnin.; elle en ar 
bretonnisé la, dernièr·e. syllabe. 

. rr 
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CATHERINE 
{qui ne saisit pas . bien Antigone, 

mais y démêle un sens fla,tteur ; 
minaudant) 

Oh ! Anti-gone ... je suis pas, si Anti­
:gone que çà, non plus ! -. · ... , 

LADQUCETTE 
(gardant tout son sérieux) 

Ce n'eE:! P'as ce flué je veux dire ... 
'(un temps) Vraiment là, vous ne vou­
driez pas venir, à Pari~ (lui prenant la 
main) avec moi ? --

CATHERINE 
Et Angêle alorss ? Vous lui avez· fait 

des magnes (1), assez hier paramment ? 
.LADOUCETTE 

Oh ! pour Angèle, je ne suis pas .son 
1'iancé ! Cette dévotion dont vous me 
parlez, me fait reculer (à part) La bour­
se de Le Balche est mieux garnie haut) 
Pour tout dire, depuis le moment où je 
vous ai vue, mes soupirs sont all'és à 
-vous. Catherine ! c'eàt' vous que j'aime, 
n'en doutez pas ! (il veut l'attirer à lui 
mais elle se dégage vivériiënt ayant 
.aperçu Angêle, stfr ;le seuil). 

----·,----------"­
. . . /'• · .. ·. ' ~ ~· 

jl).'llfagni!$' mot ~opnlaÏn• poup; ;< nümt~~ 
'TeS. embarras n. , . .. ·' . 
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SCtNE Il 

CATHERINE ~ ANGÈLE - LADOUCETTI!i: 
ANGÈLE 

(elle a entendu les de:rniers mot~,, 

. barlbutiant) 

Mon Père n'est pas là ? 

CATHERINE 
(confuse) 

Vous ne les av{lz pas vus ? 

ANGÈLE 
(haletante) 

·Non 
LAUOUCETTE 

(mal à l'aisP) 

Je vais v0ir ce qu'ils font ! (1 l sort)_ 

SCtNE Ill 

CATHERINE - ANGÈLE 

ANGÈLE. 

(après un ins.tant de silence) 

Ma pauvre Catherine, je ne t'en veux­
pas ! hier c'était moi, et voici; à pré­
~nt, ton tour ! (à elle-même) J'ayais 
fait un beau rêve ! · Ce n'étai\ qu'ull' 
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rêve ! (haut) L'épingle n'a pas ment1 
.à la fontaine ! (1) 

CATHERINE . 

(jouant la surprise) 
Qu'est-ce que t'as ? 

ANGÈLE 
J'ai tout entendu, comme toi hier. 

tC'est toi qu'il épouse ? 
CATHERINE 

(se dérObant) 
Moi ! mais j'ai rieri dit, Angêle ! j'ai 

,pas répondu rien ! 
ANGÊLE 

Hier, je n'av:ai!S rie11 rélpondu, non 
'plus. Comme tu me le disais alors, je 
te réponds que tu écoutais pourtap;t 
'bien, quand il te faisait la cour. Ah 1 
-celui-là n'a pas besoin de baz-vanel, 
pour donner un coup de croo . (émotion 
,,Ji te réprimée à la voix de Le Balc' h). 

SCtNE IV 

LE BALC'il --"-- LE PRÉDOUR ~CATHERINE 
ANGÈLE 

LE BALC'H 
(contin'Uant sa conversation avec Le 

Prédour) 

{1) ..Par la ·façon dont elle tombe d&nl 
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Mé'nant ah ben ! aussi ! c'est deux 
fr.àncs que j'ai, ah ben, de la saillie~ 
quand c'est ce verrat-là, ah ben ! 

LE PRÉDOUR 
ll semble en effet d'une race excel­

lente ! 
LE BALC'H 

Ya pas moyen (1), ah bea ! trouver 
mieuss ah ben ! C'est la race de J arsey, 
comme on dit (2}... (à Angêle) Autre­
ment, ça, ah. ben ! vous allez pas, un 
pitit peu; voir le pardon aussi? Ça qu'y 
sont des barraques ah ben, sur le pla~ 
cître, même une cirque avec trois chi­
vaux, ah ben ! leur peau tout dirus­
quée (3) même, et l'homme qui sait di­
re (4) des choses, un tarn lakez (5) que 
c'tlst, là aussi, ah ben ! avec une lost• 
pik (6) sm son dos, et un tok moul­
uhel )7) aussi, ah ben! sur son tête. 
Ya quoi rire; parump! en entendant! (8) 

telle ou telle fontaine, l'épingle indiqué 
un mariage ou un abandon. 

(1) Ya pas moyen (br : n'euz ket moïen)· 
c-à-d. Il est impossible. ~ 2. Comme on 
dit (br : evei ma leverer). ~- 3. Diru.squer 
(br : Diruska, et mieux d:iruskla) ôter l'êr 
corce d'un arbre, l'épiderme d'un anlimal. 
- 4. Savoir dire pour << di11e ». - 5. Tarn 
lakez (br.) espèce de valet). - 6. Lost-pik 
(br.) Queue de pie. - 7. Tok-moul-uhel 
(br.) Chapeau moulé haut, c-à-d. << cha­
peau haut de forme. - 8. En ente.ndf:tnt 

-- 11· 

CA THE lUNE 
· (hésitante\ 

Si Angèle veut venir, nous irons f.aire 
un tour ! 

LE PRÉDOUR . 
(qui devine un chagrin chez sa fille) 
Qu'as-tu Angêle ? Es-tu malade ? Va 

-prendre l'air, avec ton amie, tu nous 
Tapporteras des li1Th8!s ! ' 

LE BALC'H 
(riant) 

C'est ça ah ben, aussi, no' part de 
pardon (9), ah ben ! Il faut être été de 
retour, environ une demi-heure, pour le 
collationner. Pet-être vous trouverez M. 
Ladoucett·e, que je sais pas oùs qu'il 
4}St allé. . 

(Catherine sort la première, Angêle 
' suit, comme à regret.) 

SCt!NE V 

LE BALC'H - LE PRÉDOUR 
LE BALC'H 

Au jor d'à jor d'hui, ah ben ! c'est 

{br : en eur. c'hlevet). -;- 9, Part de par­
don (br : lod a:r pall"don) cadeau fait par 
-ce~x qui !l.ont allés_ à la fête, aux gens 
restés .à la maÏ8<ln. à. J~uTs ami.s et col).­
'll.àissance!!. 
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un joh pardon, ah ben ! que c'est çu-ci ~ 
LE PRÉDOUR 

Malheureusement ! comme · tous le~ 
par~ons, il pe;d un peu de sa p~lysion­
nom~e. Ces etranger~., les saltimban­
ques. ! J'ai connu un temps où ... 

LE BALC'H 
• (coupant et important) 

1\.nmennement iih ben ! du temp~, 
qu'apr~s le sacrifice humain offert par 
les. drrndes. ( 1) ah ben ! sur le Men-lac'b 
(?), dàns le _Liors-ar-blg (3), la procis­
swn _de, la d1~ne, ah ben ! çall là qu'a 
venait a nghss de St. Hervé, ah ben ! 
pour ·chanter la messe, ah ben ! c'était 
su! plus beau! Ma tante qu'ali deme11~ 
va~t, ·près de la f~mtaine, là, ah ben. 
qu all est morte, cmq ans ya, çall-là a· 
vu ça, dans sa jeunesse. 

LE PRÉDOUR 

Pas possible ! 
(tué) 

LE BALC'H 
11Jlus important encore) 

C'est étonnant même ah ben ! les cho­
ses qu'on voueille à cette chapelle ici. 
De la gal~rie d'elle, ah ben ! qua11d Je· 

(1) ~a documentation historique et gio~ 
graphique de Le Balc'h est pluiS· commune· 
qu'on ne pense. - 2. Men-lac'h (~~ · : 
Mean-al-lac'h) la pierre de la tuerie nom 
d'un cc Tolvean "· - 3. Liorz-ar-b~d (br.) 
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temps, il est beau, ah ben, en r'gar­
dant (4) vers Konq (5), ah ben, par le 
far (6) delà de la mer, qu'on voueille 
bien le linge à chesser (7) en Angleter­
re 1 

LE PRÉDOUR 
Tout de même ! ce n'e1st pas tout-à~ 

fait la direction ! 
LE BALC'H 

(offensé) 
Direction ou pas, c'est s.ur, même 

que l'Inspecteur d'Académi·e, ah ben ! 
ya pas dix ans, y disait comme vous, 
ah ben ! Monté dâns la galerie, ah ben! 
ça là était forcé à voir le linge ah 
ben ! . . . même que j'étais délégué can~ 
tonal, à l'époque ... 

LE PnÉnoun 
Ça prouve qu'il avait plusieurs pal­

res d'yeux de rechange 1 
LE BALC'H 

(important) 
N'empêche que dans le temps ah ben! 

Courtil de la pie. - 4. En 'gardant pour. 
cc En regardant ''· - 5. Kong (br : Conq) 
Concarneau, (Konk-kerne) Konk-Lêon est 
le Conquet. - 6. Far de là, c-à-d. l'hori­
zon le plus lointain. Serait-ce cc far , eJl 
anglais, cc 1oin, éloigné, qui aurait fourm 
c~tte expressipn '!. . CMsser po~r 
cc sêcher n. · 
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ils étaient pastant de termagies ( 1), ah 
ben !. comme c'est qu'y sont, à présent. 
Le recteur, ah ben! et mon père qu'é­
tait maire, ceuss-là, ah ben ! y vo,U.,­
laient pas que seraient été des sorciè­
res, ah ben ! pour tirer la bonne aven­
ture, ni des chivaux de bois, ni des 
c'hoari-boulom (2), à cause de la pro­
cission,, qu'y se taisaient pas, quand 
ele. était à passer (3), ah ben ! Alors 

. Ù). Terrnagies (br : termaji) formé, sand 
doute, de « Lanterne magique , exhibi­
tion ·foraine, par · e:x·oellence du Passé, el 
désignant toute espèce d'installation de ce 
g·enre, du moins, en Cornouailles. " Ku~ 
rriositeou n a. P'révalu en· Tréguier. En 
Léon, on trouv·e " ar c'homedi >>, la. corné 
d1e. Toutefois ·,, ar c'hornedi , désigne 
également le•s latrines, En Tréguier et en 
Cap-Sizun, les W.-C. quand -enes existent, 
se. nomment « ar· c'hornoditeou "· Un peu 
partout, nous -tro1n,ons 1e's communs, et 
dans quelques vi11es . bretonnes, la vieille 
expres,sion ." garde~robe n est toBjours en 
usage. - 2. C'hoari-Boulom (br.). Jeu diu 
Bonhomme .. Sorte de taquet. sur .lequel on 
frappe un· maillet.. Qu&nd 1e coup ~Eit. bien 
as~léné, oune .cloche. placée dans le haut de 
rappa.reil sonne et;Je joueur rei)lporte. U~l 
bouqu~t. de papier. Ge j-eu est un.e preuve 
de la foroe paysanne. - S. Quand.-'e_lle 
était à passer (br : p& v-eze o t~emen). _:_ 
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ceuss de la ville y vénaient ICl pour 
jouer à glouquic (4), seu'ment, ah: ben 
et les enfants y faisaient troa:dig-kam 
(5), ou toulpennig (6), de contre la cha­
pelle, qu'y faisaient ! Tout juste si y 
avait une auberge sous tente,. Mé'nant 
ya beaucou10 de termagies et de's débit15, 
àh ben donc ! 

LE PRÉDOUR 

Vous ne vous occupez plus beaucoup 
de la chapelle, n'est-ce pas ? 

LE BALC'H 

Non ! alorss ! depuis ah ben ! que j'ai 
Joué un champ, du Saint (1), ah ben ! 
avec les domaines. C'était péché, ah 
beri ! vous trouvez pas, ah ben, de lais­
ser la terre, ah ben ! aller à rien faire? 
La clef, ah ben ! all est avec Barbaïg 
an Hanter-hent (2). Comme ça, ah ben ! 

4. Glouquic (br· : gloukik) petit trou, m·eu­
sé en terre, pour le jeu des noix. -'- 5. 
Taodig-kam (br.) Cloche-pied. - 6. Toul­
pennig (br.) T11ou à petite tête ; le joueur 
se tient verticalement sur les mains, la 
tête en ba1s. 

(1) Le Champ du Saint, propriété de la. 
fabrique, provenant d'une fondation ou 
d'un-e donation. - 2. Barbaïg an Hanterr­
hent (br.) Petite Barbe de la Mi-Route, 
suTnon donné à une femme dont on a ou­
blié et qui probablement a oublié elle­
m~me le nom de son mari (Zez-ha.no) maie 
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on est quitte (3) de dire que je suis 
av·ec les. blancs ( 4)... Peut-être c'est 
vous prendrez (5) un verre de cidre ? 

LE PRÉDOUR 

(il regarde dans la pièce d'entrée) 
Volontiers ! Voilà mon mout&rd qui 

a trouvé un fildero (6) ... 
(On entend de]JUis un moment, l'ap­

prrenti Julien, chanter dans la cou­
lisse : 

~ 

~i~ ~4~Ët ~~f=~~~~~ 
· Vo-le, vo-le, Marie-Ni-co-le, 

~ • ~~~~~~~~f ~~~~{~ ~ 
Ton grand'père est à l'é - co - le, 

~~~~~~~~~~~f~~~~~~ 
il a dit si tu voles pas On te coupe-

~~t=~~~~~~~~~~~~~~~~ 
ras la gorge a-vec un couteau d'orge. 

enco·œ, 1e sien pvop·re. - 3. On est quit:t{l 
de ou pour signifie << on ne court pas le 
ri:sque ». - 4. Blancs. ·Ou réactionnaires. 
- 5. Peut-~tre c'est vous prrendrez (br .: 
marteze eo e k,eme.rfec'h. - 6. Fildero 
(br : C'huil-De·ro) mouche de chêne,· han­
neton. Notez encore la tendance du Sud-
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SC'ENE VI 

LES :MÊMES - JULIEN 
{Il apparaît tenant un hanneton, au 

bout d'un fil) 
LE PRÉDOUR 

(l'interrompant) 
Tu as trouvé un hanneton ! 

JULIEN 
Oué, un pez-mel ! ... (7) J'ai frotte 

son dos à Karibi, avec de la paille. Pa­
ramment çu-là aura pas froid, dans sa 
crèche (1). C'était pas a~sé (2) tir~r l_a 
bride de dessus, (3) sa tete ! Y fmsa1t 
qu'astenner (4) son cou tout le temps ... 
·Tenez ! la sueur digoutte de mon (5) 
front même ! 

LE BALC'H . 
(servant du cidre) 

Ce chi.val-là est un peu friand (6), 
ah ben ? 

Cornouailles à muer le C'h en F. - 7. Pez­
·mel (bT.J Pièce grosse, un gros. 

(1) CTêche, dans le cit[l!din bas-breton, 
a le sens d' << écurie » ·ou d' << étable ». 
Ce mot cousine étrangement avec son 
correspondant breton Kraou. - 2. C'était 
pas aise (br : ne oa ket aëz) tl était diff1-
dle. -- 3. De dessus sa tUe (br : Diwar e 
benn). - 4. Astenner (br : ·astenna) éten­
'dre, allonger. - 5. Mon : remarque,r rem­
p·loi abusif du possessif en citadin br.eton. 
- 6. Friant, mot d'origine française, 
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(supérieur) 
l\16â, ah ben ! je montrerai à vous . 

tà l'heure, ah ben, une pouliche de troiS; 
3f1S,. ah ben. L'est pas co~mode çall­
la, ah ben ! non plus, au moins, ah 
ben ! (levant son ver,re) Iec'hed mad r 
(11). . . 

. LE PRÉDOUR 

Iec'hed mad d'oc'h ue ! (12).. 

" fougueux ». - 7. AUer autour '(br : mont 
war e dra) « s'occuper de ». - 8. Guides" 
pour rênes. - 9. Cranche (br : Kra.in­
.chrut), c·rachat. Ce mot est une déforma­
tion du français. Toutefois dans la région 
de Quimper, cracher se rend bien pa,r 
krainchdt ou tufât. Le mot breton plus gé· 
nél'laJ serait skopât. - 10. Touche (brr : 
touchenn) petite fic.elle nouée au borut de 
la .lanière du fouet. ~ 11. Iec'hed mat t 
(br.) Eanne santé. - 12. rec'hed maà 
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JULIEN 
(pîl're) 

Ha bragou d' hor gœge ! ( 1) . 
LE BALC'H 

Çu-ci qui sait dire des choses, an 
ben ! 

JULIEN 

(ayant bu, il s'apprête à partir) 
Alorss, m'sieu Prédour, · qu~d, c est 

vous f ... le camp aussi, Je OOMI~ eté de 
.retour à attacher (2) le cheval . 

LE BALC'H 

Reste un pitit pel~, ah bên ! t'auras 
ton collationner aussi donc ! (montrant 
~a table) Tu voueil1es, ici; ah ben ! ya 
a:ssez à manger, ah ben 1 

JULIEN 
Moâ je suis pas (3) pour rester (hé­

~~itant)' n'y a Uf!.,. n'~: a un là, qu'est à 
m'espérer au pltlt ctrque. 

LE PRÉDOUR 
Je pade que c'est ta Marie S·anqver ? 
. . . JUtiEN . 

Oneï gast. ! .J'ai pas la frouste (4) 
______ ,..._e_ __ _ 

od'och ue ! (br : Iec'hed mad deoc'h ive !) 

Bonne santé à vous aussi ! 
(1) Ha bragou d'hor grage (br.) Et des 

·culotte•s à nos femmes t Proverbe. - 2. 
.Attacher pour « atteLer n. . 

3 . .Je suis pas pour (Pr.: N'oun ket ,~':ld. 
'~ 4. 'proÙste c.-à-d. cc peur >>. · · 
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a~ssi 1 de dir~ que . e' est pas puisque 
c est · Çall-la est rna bonne amie aussi 
dooc! ' 

LE IlALC'H 

Ah ben aussi quoi ! 
(riant) 

LE PR.ÉDOUR ···~ 
Alors quand je t'ai trouvé je t'ai sé--

paré d'elle ? ' 
JULIEN 

, Oh ça fa rien ! je retrouverai çaJl­
la de retour, ali' est avec Jennie qu'aJt 
est. sa tante. 

LE BALC'H 

· ·. Po~u: lorss, va leur-z-y dire, ah ben r 
de ':mir manger une crêpe . ,ah ben 1 
aussi donc (il tire son po~te-mon:naië 
de ~a poche de son chupen et lui donne 
m'f.T;Jfsfu_tJusement; quatre sous) Tiens !' 
vmla ICI ppur fmre ton june homme (1). 

JUI,IEN 
Je leur zy ~irai alorss, si c'est qu'air 

veu!ent. Merci, tout de même ! (sur le· 
seuzl) A ta l'heur ! (il s'en va en exct­
ta_nt son hanneton) Vole ! Vole Marie-­
Nwole, etc., etc. 

--· ··-·-···--· -~----

(1) F:::'re son jeune lwmme· (bw ol:\er ·e> 
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SCÈNE VIl 

LE BALC'H -- LE PRF.IJOUH 

LE BALC'H 
Il est rien rigolo ! ah ben ! ce pitit 

là. Alors, il a une bonne amie, aussi, 
ah ben :! · 

LE PR~DOUR ' 

Le mal n'est pas gJ'\and ! Il lui paiera, 
tout-à-l'heure quelques fouaœs (2) ou 
quelque vieu~ corniqùe (3) de la der~ 
nière St Corentin et en s'en retournant 
à la maison, ils joueront tous deux, le 
long du chemin, à pair ou n'impair (4), 
avec des noix ! Mais voici Le dernier son 
des vêpres je crois. (On entend le son 
car a ct éristique des cloches bretonnes). 
Je oroyais que vous alliez chanter au· 
chœur Hervé '? 

LE BALC'H 

Dans le temps oueï ! pour mé'nant, 
ah ben ! je vas p'us censé ? J'ai la ma­
lioe ah ben ! de ce curé ici... et puis, 
faut dire ah ben ! qu'y chantent drôle 
.,,,,,,, .... NOOO .. _ ..... -••o~O .... OHO•Oo~OO"""'"'""'"--'-'"''"' ""'"'"''""''' .. ""'''"'""''"'""'"--OOOO-OMO ____ _ 

ba,otr i:ouank). - 2. Fou.aces, sorte de· 
lourde pâtisserie. - 3. Corniques (br : 
Kornig) pâtisserie en forme de mitre que· 
ron confectionne pour la St. Korentin, le 
12 septembre. - 4. Pair ou n'imp.air, jeu 
très populaire, consistant à deviner pa.r 
pair ou par impair, la quantité d'objet& 
enfermés, dans la main (lu. pat-tuer 
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,cor,nme tout. Chanter avec des ous là 
.q~ Y font ah ~n ! Paramment la réh­
,gi,on, all devrait pas qu'aH serait chan­
gee ~on tête au, bâton ( i), avec elle, ah 
ben . Les Balc h de temps immimorial 
.savent chanter dans, l'Eglise ... Ya pas â.h 
ben! deuss a~ ben ! comme moâ, dans 'le 
.canton de K1mper, poUT distageller (2) 
.o11:rré (3), ah ben ! sans tirer mon ha­
lem~ (4) (il chante sur le grand ton 
.gallzcan, avec emphase, le premier ver­
·set de H L'IN EXITU lSRA~L ». 

# . . 
'fi:i.~=l=-=+==1==+==+==+==1=-::+=--~­
E . =--=lli=ltl=fli=lt:::•c• ·•-=t=-~-v=! . ----~---=--=~= . f- -~=:-:::3 

In e-xi-tu Is-ra-ël de E-gyp~t~-

,~~~~~~~~~=~~~:::~ co~;~~ff:ar~~ro 
----+------t---1---~-- -- 1-- en deux 

Domus Jacob de populo bar- · 

t~~~·= . : ~ 
ba~~~(Traîn~~sur ~o.) -========= 

(1) Chang err ta tête au bâton (br :·Chen ch 
penn d'ar va.z) changer ·complètement de 
~açon d'être. - 2. Distageller ··(br : Dista.­
s:ellât) Couper Ie filet de la langue ; au 

Jtg : détacher bien 1es mots, en les pro­
:n,.onçant . ou en les·. chantant. - 3. Carr~, 
·s&llS hésitation. - 4. Tilrer son haleîne 
{br : terina · e a;lan) rèspirter fort~ment. _ 

l 
l 

·- S3-

IJE PRÉDOUU 

En effet, vous avez une sacrée v~ix r 
.LÊ BALC'H 

(avec ressentiment) · 
Une bande de balbous (5) là, ah ben ! 

qu'y-z ont peur de bloncer (6) leur gor--
. lanchen (7), ah ben ! M.oâ, je suis con­

tent de lutter avec euss, ah ben ! mal:.­
pas le jour du pardon; comme de j~s-
2e. 1 On entend des ens de porc qu on 
égorge et la voix de Ladouce!te, criant' 
du dehors :) Arrêtez-le ! Arretez-le · ! 

LE PRÉDOUR 

fse précipitantvers la fenêtre de gauche)· 
. Qu'y a-t~il ? Qu'y a-t-il ? . · 

LADOUCETTE 
. .· . (du dehors) 
Je ne P©UX plus fermer le toit à porc r 

LE BALé'H 
(inquiet) 

Qu'est c'est qu'y dit ? 
LE PRÉDOUR 

· (regardant par la fenêtre et riant)_ 
Il l'a fermée ! Il l'a fermée ! Le voilà: 

qui rentre, dans la maison. 

5. Balbous (br.) bredouillard. - 6. Bloncer· 
(br : blone&t) mel!rtrir. - 7. Gortar:chtm: 
(br : .G~ur~lanchen) . arrière-langue,. c-8.-d. 

<< goai•r ~>.. . , 
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. . LE BALC'H 
QuOI c'est '1 ben : par làl iu 1 est à turluter ( 1), ah 

SCENE VIII 

LE BALC'H L p , . 
- E . REDOUR- LADOUCETT. 

LE BALc'H 

"'"nQu?'est c'est qu'y a avec ut:l vous, fth 

LADOUCETTE 

.T'ai voulu pou . (encore ému) 
·ouvrir un toiÎ , r me ::en?re compte, 
de peu qu'un a porc, et Il s en est fallu 
entre l~s · bgros cochon ne me passât 
·renez là ! .l(irs;J,)z (1este vers la cour) 
ponge le front). e ruyamment et s'é-

. LE BALC'H 

Çu-là, c'est mon h 
·(important) de 1 coc on, ah ben ! 

a race de Cllozon ! (2). 
LE PRÉDOUR 

Race de Gro ? (étonné) 
- - . le~tion du pro~~~.,; qued~que. nouvelle sé-
. " . oouUf ragriCultU!re 

W Turlut;;-~ême- . . ... 
·<< bricoler ,, ~opulai sfigmfic~tion que le 

(2) 0 re, rança1s 
rrozon (presqu'île d ) ·. 

en bl'eton, d'où l ~ est blen Kraon, 
a confnsiOn de Le Balc'h. 
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LADOUCETTE 
· (se remettant) 

C'est merveilleux, œ que le Progr~<; 
Agrieole .... 

LE BALC'H 
·{interrompant avec solemnité) 

Ses lections au professeur d'agricultu-"­
re, le jour du comice, qu'il lit, ah ben !' .. 
m'ont forcé, ah ben ! à prendre un si 
bon espèce, que J'ai eue cher assez, mê 
me, ah ben ! avec un éleveur de Crozon,. 
d!lns le, la, comme qui dirait, ah ben !. 
(pontifiant) Mayenne l 

LE PRÉDOUR 
Mon pauvre Hervé ! oe n'est pas Cro- . 

. zon, c'est Cr11on qui donne son riorn à: 
une race procine renommée~ 

LE BALC'H 
(méprisa,nt) 

Ouëi, en bréton, pét'être ! mais pour 
sur, ah ben ! que Craon c'est Cro2j()n, . 
ah ben l en français. · 

LADQUCETTE 
(faisant cause commune avec lui) 

Cela n'a d'ailleurs, aucune importan­
ce 1 (à Le Balc'h) -.Te voUs demande par..: 
don de ma curiosité ... ' . LE BALC'H 

. . . . (condescendant) 
Oh ! vous pouv~z bien fl:l,rboter ( n ah 

ben ! par là ! Ça .n'est .P•!:!:S. pour· f~ire 
mâ\ l · · · · · · 

(1) FariJofÙ (!Jr : _farbotal) faire i'Inqu!~ 
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. Le f . . LAD.OUCETTÈ 
., .. . . mt, est que Je suis , . , 
;plement emerveill, ~merveille, suu-
.Je me suis perm~~ ~~nsieur Le .Balche, 
v_ou_s le voy"z u donner, comme. 
't b. "" ' n coup d' .1 ·tl a les_ Peu d' 'l ŒI, dans vos 
· · ·· · · eeveurs rment .. autant 1 normands en fe~ 

Oh • LE BALC'H 
moa ah be 1 •· • · · · · ' n · je SUIS p • • · · . aucun de œuss 1, . .. . as gene ·avec 

J·e " · , , · - a, sur v1at 1 De · · · . 
·ms ete. veuvier (2) · P~IS que 

. ·gu~e d'une chose à v , a~ ben ! Je n'ai 
·ete une année ou ous ~~rf! (3)' ya pas . 
tapées ( 4) de pr · s q~e J ai pas eu des 
·sours,. ah· ben 1 ~~' , ans to~ les eon­
a Paris même La p·c ~t. que Je vais, et 
·ali' est un ·e·u 

1 
.Ie- . mre (5), ah ben t 

comme de j~ste mun~diqt~e (6) ah ben i 
n;erdé jamais 'o mats sms pas été em-

··C_ .est que· ' p _ur foarer (7) avec 1 S' ... _·... . vous avez f h, " r 
peu, par là, 'Monsâeu~œ e (8), Œtl pitit 

avez vu mon pirtit t .·· · La,douœtte, .:vous 
kar-di .(9).,. ah benau~au,- ~lors, près du 

.. . . ' ous qu ya une gran-
·sition . • -2 . v· . . . . . . 

· . · · eutJ.ter fo· . . . -et Pm phatique d.. • ' rme -bnto~f:rançaise , u mot veut · · · ·· 
.que dune chose · · · . · · .- 3. Je n'ai 

a; vous dzre (b . N' . 
nemet deuz e:un dr d · r · am eus 
4. Tapées, f'lo .. éesa . a Iava~vet deoc'h). -
quantités. - P5P. p· ; ont .le s~ns de g.r·andes 
'b .. . .. . te-Nmfl'e , r_ etonne. _ 6 ·M . ou ra;c-e, borv_in_e. 
f ~ · unudtque (b · 
· rêle. - 7. Foa . r : Munudik) 
Furc_he,r (b ; T_er~ v:end!'e en foi-re. ·_ 8· 

· r furch I) · Kar-di (b ) · · . · 1 
•· a ·· fU>reter. _ 9 

. r. m.~à-m. ma-i.son du ch . · . ar ou 
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de digouttière (10), de contre le toit ~ 
dans sa crêche qu'il est, ah ben ! 

LADOUCETTE 
(intéressé) 

·En effet, un taurillon très court sur 
pattes ! · 

LE BALè'H 
Juste ! c'est çu-là, avec. du blanc ah 

ben ! sur son grubi ( 1), · pitites cornes, 
oourtes, un mouchique (2), 'que c'est, ah 
ben ! qu'on dirait toujours qu'y. va 
tourter (3), ah ben ! Çu~là, ah ben ! je 
donnerai pras LE; . ah ben ! pour 800' 
francs; l'a pas trois ans, 

LADOUCETTe 
(convaincu) 

Il est époilant 

r·emise. on· appliqué c-e terme, par exten­
sion à 'tout hangar où' grange: - ·10. D'i"-
gouttièrê, pour gouttièr-e. · 

(1) Grubi (br : Grubuilh), partie :d~e vê­
tement, correspnridarit à .la poitrine. Ce 
mot n'es:t; croyons-nous, usité qu'en Co~~ 
nouailles. - 2. Mouchique (br : Mouch, 
mouchik); taure•au, breui, vache, à' co>rnes 
conrtes-·.et recourbée:s ven~ les y•enx. Dane· 
le Cap"Sizun, · « C'hOari mortchig dall ,, si­
gnifie « jouer à Colin-MaillBJrd ,, - 3. 
Tourte1· (bfl' : tourtal) se battre en heUJr-· 
~ant les cornê~. ·. Sel9'll_ Trond~ (Dîct: Br­
Fr.) 'Dormir, assis, la tête aJlant d~ dll'Oi~· 



LE BALC'H 
La saillie de çu-là, ah ben ! aU' vaut 

{)inq francs, cormne ',aux haras de Kim­
per; ah ben ! On n'est plus au. temp~. 
ousqu'on avait appelé ma gmi::td'mère, 
ah ben! sauf ah ben vot' respect: «Taro 
·pewar gwenneg ! » · 

LE PRÉDOUR 
Elle n'exigeait que quatre sous pour 

l'opération ? 
LADOUCETTE 

·Ah ! c'est l'eocplibation 'du sûrnom ? 
LE BAT,f:'H 

Juste ! deux sous -àh ben ! en plu~, 
pour le pourboire, ça faisait six ! 

LADOUCETTE 
(â part) 

Pour une saillie bretonne, c'en est 
une ! C'est à payer sa place ! (â Le 
Balc'h) Mai~. vous faites un argent fou, 
dans votre exploitation ; les bêtes, le 
lait, le beurre, le, la (hésitant) repro-
duction .! · · · · 

LE BALC'H 

· ·· ·rma:rcharit majestueusement >par· la 
salle) . . . 

Ma fille, ah ben ! en s'y mariant, çal-
1à aura dans les, le, les cent mille francs 
·et pét'.être davaritagé, a:h beri ! Sàns 
·èompter erne 'plùs fàrd, :v aur& pas, 'ah 

~ ' ,,._ :. i- ' ' .'' :- ; -. ' . ' ' 

~t rie. gau.Gh~.· .-:- 4, Taro. .pewar, gwl!nneg 
~ ~r. Î Taureau de quatre sous. 

_.:. sv -
·.. ne à dix lieues, à 

\ben ! riche comme,·e ' d c'est que je ' 
(1.) ah ben · quan · · , ) 

la r? .... , . · . 1 (2) (la cloche tmte . 
·sera1s mour~. · 1 . La cloche ah ben ! 
Voilà mangmfi,cat · les fil.~ à Yan Sei­
y,bralent;carre, ,av~;<\11 est pas bruzu­
tek le bedeau · · 1 . ah ben ! 

, ' (4) saDa pas longtm_nps, f"ll s et 
nee ' d l •aix des Jeunes l e 
{On enten. !l v, . 1 les filles all' re-
,celle de Jenme) · fien~~r le collationner. 
viennent de retour, P 

-«On--

SC'ENE IX 

A . CATHEJUNE -lLES :MÊl\fES - ANGELE -·· 
' , .: ·· ·· JULIE!'i 

CATHERINE .•. • . .. ., . 
· (entrant la prem_wre) 

.J. . . · qui v1ennent Voilà Julien et enme 
Sl. donc 1 

:a us · · · LE BAu:.'H .. 

. ·.z l'usàge breton, (à .Tennie qw se on . . ï) 
hésite . poliment sur le .se~t . . . 

, >neuz ' tre 'ta ! Deuz he . (5). 
.-~--' 

,_ --- , d ,_ à- ·l~ . rond.e n. - 2. 
(1) A La ro, c-a- . « ... 3. BraUer (br : 

, d . mort "' ··-~ · · M-ou.ru,· cca- · « 4. Rrnzv-
,. . \ secouer violemment. --, . . .­
bralla! . . ) , ietter,. mettre en r:e 
ner (br : bruzuna 5er~euz ' tre·, ta ! Deu>& 
tits rparceanx .. - . , . squ'au bout, venez 
ftre ! (br.) Venez donc Jll 
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JENNIE 

Oh ' ,(elle fait deJ1:( pas en avant) 
· c est ~pas la peme, non plus ! 

LE BALc'H 

b On sara (6) pas ruiné paramment ah• 
en ! pour une de plus ! ' · 

JENNIE . 

L_e pitit _disait comme ça que je vien,. 
drms aussi ! 

LE BALc'H 

- (aimable) 
Sur vat ! \a-là a bien fait ! (à Julien)· 

~h ~en ! Suhen, et ta bonne amie çall-
la vient pas ? ' 

JUUEN 

.; 11, 1, _ (bourru) 
_,a .a veut pas ! Ali' a resté à fai­

re brans.I~pel ( 1) · avec des peinteuses (2) 
de Lo-Mata ! 

CATHERINE 

,~u n'es pas pour aller le· chercher _ ::r pant,, n!1n plus ! Allons. ! vénez donc' 
. sre~ Predour ; prenez une chai~­
~onsieur Ladouoette '€t tout le monde : 
(a Ladoucette) Vous aurez du lait pa~-

Jus·qu'au bout !. - 6. ·on sara as . ·­
on ne s.era: pas, P ' pom 

t (1) Br_ansigel (bT.) balançoire. _ 2. Pe{n-­
.euses, Jeunes ouvrières employée-~ . . 0 

dr . 1 f .. .- "' a pem-­
M'e _es menees, dans 'I€S fabriques de Lok-

ana. 3. Vous aurez (br C'hui po);_ 
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-sa crème, ou c'est du cijre. que- vous: au­
TÙ ? fEUe sert du lait à kngêle). 

CATHERINE ' · . . 

(ouvrant solennellement son couteau) 
Lé lait ah ben ! ça c'est bon pour les 

nUes. M oâ j'aime. mieux boire le cidre ! 
Et vous, Monsieur Ladouœtte ? 

. LADOUCETTE 
... , (galant) 

Je ne doute pas que votre cidre ne soit 
-excellent.., mais du lait préparé par 
MUe èa~herine, · je ne saurais prendre 
.-autre chose. 

CATHERINE 
(le_,-sérvant) . -

Avec des caillibottes ? Prenez une 
crêue de froment donc ! et mettez du 
beu'rre· dessus. Çu-là est · d''ici, au,ssi 
tl one ! (elle s'occupe de, chacun) .. 

LADOUèETTE ' : • 
·· · " · <-- ··- --, · , ·.. '(lyriquë) , 

- 'n né mancrue que les « Castarieœ mol­
ies >>, . mais voiCi; _la (( pressi 'oopia 
l;aCtis n 1 · · · · " 

'LE BAtC'H · •!· 

. 'si . voùs voulèz ah ben du làtiri,. je 
-vous dispaqu~rai aus:si de I:ui ah,})e-~' l 
(Solennel) 

1 ; • 

. c~à-d. ·" ·pretidrez-:vmis •?. ,, avec une:-. i,nt~r~. 
:l'ogation; ·dans•l,a voix.· _ . 

1. Dispaquer (br : Dispaka), déballer, é-
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Estus falzmenus, paldibot ga~u 
(Admiration de J(mnie et de Juüert 

~ gêne de Catherine - sourires de L& 
Prédour. Angêle est dans les nuages) 

JULIEN 

Rond ! Rond ! 
(excité) 

VeZ bragou ma iontr 1· 
Plad ! Plad ! 

Vel bragou ma zad ! 

JENNIE 
(tous rient) 

· (très à son aise) .·· 
0 durontes dukam ! ( 4) cornme disait 

le oa:rabassen (5) à mossieu Le 'Guévèr 
le vie-qx recteur de Toularanig (rires de· 
plus en plus forts, sauf pour Angêle, 
dQnt la tristesse redouble) Çallà savait 

taler.- 2. Estus falz menus pald~batgatu:' 
ce latin est du b~eton qu'il faut lire ainsi:. 
Est us f&lz, men uz pal dibaot gad tu. Olit. 
au-dessus ';de la fau("'ll"' "'iev~~ au-dessus' 
de la p:el1e, .rare le lièvr.e noir.-,- 3. Rond r 
Bon(/;.!· vez brago'?l ma iontr, Plad ! plad, r 
ver bragou ma zad, Rond, rond, c.om:rne la; 
culotte de mon oncle, plat, plat, comme la· 
eulo~te de . mon père .. ""'"" 4. ·. Odurontes du­
ko:m,, ·latin . du même acabit .: . Q dU rqnd, 
S du kam, l'O noir est rond l'S .npir -est­
boiteux. Ces jovialités ont' été ~elevées­
par le barde Taldir·, dans son recueil de· 
Seiz ha .Yeiz divunaden hag ô respontchou; 
--'- 5. Kara bas sen (br.) viëillè sèrvante de-

1e latin, <HJussi même, qu'elle savait jeter 
et rempor.t,er le:s sorts, ( 6) ah beJ?- dam, 
<Oomme un prêtre, auss~. PoUT hre, ail 
-était vat ! cLans les petits et les gros 
livres, même! 

LE BALC'H 
Ah oueï ! 

J:&NNIE 

All'a resté vingt-.cinq ans, avec_ les 
mossieurs prêtres ! Ça qu'on ~watt d_u 
goût avec elle, à flepper, (1) comme J_e 
disais à eUe quand c'est qu'aH venait 
à Eemper (après un temps) Mé'nant an' 
~est morte ! All' était un peu liehouse (2) 
aussi, et portée sm son ~~k .(3), que 
même, un jour, quand a!l eta~t d~ re; 
tour, au presbytère, çalla, avmt r1sque 

·curé. _ 15. Jeter · "·t remporter les sorts. 
(br : Teurel ha disteurel an aviz) Celui qui. 
i·ette le smt ne peut généralement l'enle­
ver lui-même. PouT l'ôter. le sorcier doit 
l.e faire tomber s·ur une autre créatnTe 
animale- ou végétale, de préférence sur UII 

arbre. En tout cas, il lui est impossible 
·de réparer le mal, sans cette sorte de sa-
crifice. . 

1. Flepper (br : flepennat) babiller. -
'2. Lichoux. Ti.ehous'e ( f Lêcheur) porlt 
sur sa bouche pour. 1e,s liquide:s et les su­
'Creries. - 3. Mik et mieux Mikamo, café 
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en hiver sur la glère (4), et tossé (5); 
son têt.e,' de contre la route, qu'1all était 
tout blonsée (6) même.! 

LE BALC'H, 

. (se servant une crêpe) 
Les « earabassen », d'ordinaire, ça 

c'est tous des lichouses, comme vous di­
tes car les curés, ah ben ! y boivent du 
bo~ vin, comme de juste ! Celui d'ici, 
ah ben, y gagne de l'argent, en vendant 
tout son crin, ah ben ! qu'on offre,. 
oensé ah ben ! au Saint. 

LADOUETTE (hostile) 
Du crin à un saint ? ·Pourquoi faire ?· 

LE BALC'H 

Si c'était que vous étiez venu, oe ma­
tin, :ici, ah ben, de belle heure (7) vous. 
auriez vu la procission des chevaux, 
ah ben .! Ça c'est pas pour dire, c'est 
bon tout à fait pour euss ah ben ! Trois 
fois qu'y font, ah ben. ! le tour de 1a 
chapelle ah ben, avant la première mes­
se. et pms on leur-z'y dégoutte de l'eau 
ah ben ! dans leur oreille et sur leur dos. 
ah ben ! Ça, ah ben, ça les garde ah ben, 
des maladies pour toute l'année ! 

fortement coiffé d'eau-de-vie. - 4. Glère 
(br : Kleren), glace légère à la surface des­
flaques u'~au. - 5. Tosser, frapper, heur­
ter. - 6. Blonser (br : Blonsa) meurtrir. 
- 7. De belle heure pour « de bonnE: 
heure ». 
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JENNIE· 

(affirmative à Ladvucette ) . 
Ça c'est vrai, parump ! surtout si 

c'est qu'on a scarzé (1) la fontaine et 
balié (2) l'église, }e jour d'avant. . 

LADOUCETTE 
(incrédule) 

Je regrette de n'avoir point vu cela ! 
Mais le crin ? 

LE BALC'H 

Quand on voue ah ben ! uri cheval au 
Saint, (3) ah ben ! on donile sa queue 

------·-·-----
1. Scarzer (br : Scarza) vider, épu:Lse·r. 

Pour s'attirer la protection efficace d'un 
St Patron, il est bon de vider soi-même 
la fontaine sacrée. - 2. Halier, corruption 
de balyer. Balayer une chapelle est éga­
lement un rite fort agréable au bienheu- · 
reux tituJaire. -3. Le patron du cheval 
est généralement St · Eloi(A~ar- ou ELar) 
quelqueciis St Teilo, évêque de Landaff 
(VIe s,), assez ra!'ement St Hèrvé, comme 
à Gourin ou St. Gildas ·comme à Carnoët 
et à Penvenan. Les pardons de· St. Eloi 
concordent d'.ardinaire avec la St. Jèan 
d'Eté (24 et 25 juin). St. Elùi et le Baptiste 
font bon ménagè dans le même · " Ti-ar­
Zant n. Les- processions chevalin-es se for­
ment vers 5 h. du màtiri avec un ritueJ, à 
pe:u près uniforirl.e. Le Clèrgé · sort de l'E­
glise, düri.t il fait le tour, par le côté de TE­
pitre et ·y_ rentre paT celui de l'Evangil~, 
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à ça là sensé qu'on le met dans le, la, 
le (important) sac aux fages ! 

LADOUCETTE 
(après u:n léger ahurissement.) 

Oui ! Oui ! Le saœophage ! le- tom­
beau ? Alors St. Hervé s.erait enterré 
ici ? 

LE BALC'H 

Part disent c'est sa châsse qu'est là, 
au milieu, part d',autres oroient c'est 
un bâteau ! 

LADOUCETTE 
Et d'un tonnage ! 

LE PRÉDOUR 
Ce n'est certainement ni l'un, ni l'au-

conti'airement à l'usage courant. Toutefots 
chaque cavalier peut faire sa procession 
sans participation du prêtre et quand bon 
lui semble. Puils, à la fontaine; l·e cheval 
r·eçoit une écuelle d'eau sainte, sur le dos 
et dans les oi'eHles. L'offrand.e est géné­
ralement du crin sans préjudice. d'une 
somme d'argent dont le montant est à 13. 
discrétion de chacun. Dans une chapelle 
de St-Elar, au Cap Sizun, on offre 5 ·fr. 
a;u profit des Morts (an Anaoun) pour ob­
tenir que les poulinièreB mettent bas dans 
de bonnes conditions. Nous devons ce 
dernier détail à l'obligeanôe de M; rabbê 
Thalamot, vicaire à ri' .. ~é-Armel. 
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tre, car la légende de St Hocvé, que j'ai 
lue, ne parle· pas de bâteau. Quant à 
être enterré ici, c'est toute une autre 
histoire. 

LADOUCETTE 
(déclamant) 

. En attendant,· les curés en ·font un 
fructueux négoce 

L~ PRÉDOUR 
(tranchant) 

Monsieur Ladoucette, il y a dans œ 
pays des croyances populaires que per­
sonne, pas plus les prêtres que vous, nt 
seriez les bienvenus à déraciner. Elles 
ne font de mal à personne et après tout, 
elles sont pour beaucoup, dans le char­
me particulier de ce pays. 

LADOUCETTE 
· Sans doute ·! Sans doute ! et ce char­

me, je l'apprécie, autant que personne, 
mon cher Le Prédour, mais enfin, .ce 
·crin·? 

LE PRÉDOUR 
Eh bien ! on le vend ensuite, pour les 

besoins du culte. 
LADOUCETTE 

Autrement dit ! c'est du commerce 
(une certaine gêne du côté féminin. 
Air capable de Le Balc'h.) 

LE PRÉDOIJJ\ 

Réfléchissez un peu l l: Eglise a ses 
charges ; elle doit se suffire à elle-mê-
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me. Vous n'empêcherez pas qu!on )ui 
fasse des dons: Il faut en faire votre 
deuiL Qu'elle les reçoive en argent ou 
en nature, que vous importe ? 

LADOUCETTE 

Ne vous fàchez pas., mon cher ami, 
tout ce que j'en dis, vous savez ... Vos 
crêpes sont excellentes, Mademoiselle 
Catherine ! J'en ai mangé au cabaret 
breton lors de l'exposition de 1900 qui 
ne les valaient .certes· pas. (à Angèle) 
Vous· ne ditès rien, Mademoiselle ! 

ANGÈLE 

Je vous écoute ! 
(très froide) 

JENNIE · 

AH a mangé rien ! 

. . LE BALC'H 

Pet .. être elle sera été dégoûtée ah ben 
avec les pauvres qu'y a autour· de la 
chapelle ah ben ! sur le placître, là ! 
Y en. •a qu'o,nt leur pe_au tout dirusquée 
'(l'avec euss, qu'y montrent. ·Part- sont 
karn ( 1) avec des pieds pourris eUJSs. 
J'ai vu un qu'était cluché (2} sur un pitit 
hourrouette, ses jambes sous son cuLDes 
pi~llgarüs (3), des jilga~s (4), des piti-ts 
---------------

1. Kam (br : kam).- 2. Clucher (br : Klu­
. rha ou · klufa) s'accroupir. - 3; Pengam 
(br.) qui ·a ia tête sur le· côté. - 3. Jilgam 

-€nfants magnous (5) ayec la toque (6) 
. ou la co_cotte (7) à: leurs yeux qui sont 
à grignouser (8), parce que leurs mères 
y les crabinent · (9). 

Vn pauvre sous la _fenêtre de dr?ite. 

Posément · . · 

•=*~=2:::a:::Ea--~ ~ ~=i · ~~=~1 
E~=~4=~=f~=~=·=•=+= --~-=-~-

Ma c'halon (1> a· zo frailhed,dre 

E~=~-~=a=E3=~=~=r=a ~-~-~=.1 
'=~~-ili=;ïï~=l=•=-t-=~=t=~=~=~=ili= 
nerz ma enkre - zou, Ma daou-la-gad en-

1 . ~--=J=~.--1 1-_-~=~=a-"-E:±:.=_-~.=.--~.=1 
=~=~===1=-==~=·c~=l=~=:i='j= 

. ·• . . . . ' ·'Ill-

ta-net u'o deuz mui a zaë - lou. Deut 

:(br.) banc:aL- 5. Mangnous (br : pleur~rd) 
- 6. Toque (br : token) maladie des en­
fants en bas-âge qui se traduit par ·des 
·croûtes , à la tête. - 7. Cocotte, conjonc­
tivite muco- purulente, maladie endéml­
•que dans les quartiers pauvres de Quim­
•per. Cf :. Docteur Picquenard. - 8. Grrt-

, .g.nouser (br : grignouza) grogner, être. de 
. mauvaise. humeu!', pLeurer comme font les 
. -enfants .• ,7 9. · Crabisser (br : Krabissa) 
., .égratigne:r-, 

ll\.~îmiad ar zoudard de Prosper Proux. 
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bro gaër Breiz-I ~ zel ! 

JENNIE 

Un qtJ.'est à chercher son pain aussr 
donc ! 

LE BALC'H 
(coupant une tranche de pain et s'a­

dressant à Julien) 
Va renvoyer une tronse (2) à çu-là l 

-- 2. Transe, grüs mor,ceau de pain. -
3. Au pardon de la St. Marc, chap·el1e du: 
cimetièl!e à Quimper, les gamins s'amu­
saient, l1 n'y a pas encore longtemps à. · 
effleurer, d'orties, les mains des promf'-· 
neurs où à les piquer d'épingl·es, en s'é­
criant : « Le1s mouches piquent ! n G. F. 
à ce propos, ce passage de Brizeux Les 
Bretons, Chant V. 
Comme S. CorrneZi, cet ami àes Besttaux· 
EZoi,dans ce temps-Zâ protégeait les che'Pli!.6Z, 
St. HenJé les sauvait des Loups, et sur· 

· [leu.rs couches 
L'Eté, liRACE A ST. MARC, ils défiaient le$ 

[Mouches. 
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JULIEN 
(s'exécutant, brandit le morceau et 

le remet au pauvre par la fenêtre). 
Oh là là çu~là qu'est gros ! 

LADOUETTE 

Vos pardons bretons sont une vraie 
cour des Miracles ! 

JULIEN 
(revenant) 

Celui de St. Mme, au: moinss., ousqutr 
les mouches all's piquent. 

JENNIE 
(reprochant) 

Çu-ci sait que faire du mal~ au pauvr'­
monde ! 

JULIEN 
(de même) 

T'as pas fait piquer-rogner (1) toâ:. 
quand c'est que t'étais pitite? 

JENNIE 
Si j'avais fait au moins que je serais 

été fustée (2) aveC' ma mère, c'est pa­
ramment 1 j'étais ja;mais été pour vo­
youser 1 (3) (On entend les. cloches, à: 
la volée, '[lUis le tambo'!l1"). 

(1) Piquer-roguer " Piquer n a le même· 
sens qu'en français. " Roguer·,, (br : Regi), 
" déchirer n. Piquer-roguer, c-à-d. piquer 
en déchirant l'étoffe. - 2. F'uster (br : 
fusta) fouetter, frappe!'.. - 3. Voyauslt', 
se conduire comme un voyou, courir de· 
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LE BALC'H 

·(tous_ se. pre.ss~nf :à la· fenêt;e de. droite) 
. . V 01là la' p~()CISion , que. c est 1 Fanch 

·e Vamm (4.),< ah ben 1 çu~là il est à bat­
tre. avec (5) son tambOW', ah ben 1 Sa 
,grande baja (6) de femme ah ben 1 aura 
moins de sa part, dans la fête dU bâ­
ton, ah ben 1 puisque . y donne tout à 
sçm tambour; ah ben ! que c'est 1 (il 
;rat)• 

JENNIE. .. 0 

0 (elle se dirige vers la porte) 
Y darde avec :{2): elle ? 

LE BALC'H 

· Des tossées (3} plein sa sacquée (4.), 
:ah ben 1 quand !;l'est qu'il est en· ribote 
(5), et pour lonquer (6), çu-là est, ah 
ben !. · · 
--- -----·-.----: -· ·--·-. --. 
côte ·et d'autr.e, en flâ;nel'lie malsaine. -
:4,·,-F.anch e vamm (br:) FranQOis sa M·&­
mant .. :;ct~-d;, (( le chéri à sa· mère n, en­
failt dorlo:~~:'' ~ 0~ nâttre avec (br : ~el 
_gant) ... ~. tl·Bfi]~,(~r : Bi:i.jol)'; gan~che. 
· (1) I·'ête du bâto'R:::'JPr : ···Fe~t;·a.r:vaz) ·col-­
rection le plus souvent ' maritale~ · - 2 . 
. Darder avec . (probablement du frartçau 

. ·Pard) rosser.''~ 3. · 'ros.sées, 'ooupS·et amssi 
:santés: poli"té~. le · verre. en Iftàiin. "' Ici 
·:c'e~t .Je. ·premier sens. -:·4. Sacatdi:, oonte­
:·~lance. (llun ·sae. - 5. Riboter: (br : dootal, 
:comparer . le vieux françai~ Ribaud, . (Ri­
,.baq(ie) .. faire, la fête. '""7 6. Lonq?fer (br : 

':1 
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'(Le tambour s'interrompt. On entend 
la voix d'un prêtre) 

SteUa matutina ! 
(Voix d'hommes. et d'enfants se rap-

fi'I'OChant :) · 
Ora pro nobis ! 
(AigreS musiquettes de pardon, mou~ 

tons bêlants). · 
(La· voix du ·prêtre) 

Salus infirmorum.! • · 

'(Les vo.i:i se rapprochent davantage) 
.Orfl pro nobis ! · 

Père 
-sion·? 

LE BALC'H .\ 

{chantant sur le même ton)· 
Kant greg 
Kant Iviz ! 

· ANGÈLE-
(à son père) 

-si on sortait voir 1a prooes-

JI!:NNIE . 
' 'on verra mieux· dehOrs. Je suis un peu 

:tarbiche (8) et mes yeux voueyent pas 
'bien, tout dirougis (i) qu'ils wnt avec 
les picous (2). 

<lanka) boire avidement. - 7. Kant greg, 
.K.ant: Iviz ! (br~) ·lOO femmes, lOO chemi­
.fte · !. ~- ~ ·.Tarluche, contraction de cc très 
·louèhe ii c-à-d: qui. a la ··vue mauvaJise. 

: (lf Dirougis (mot français . précédé· de 
1a {>articule privative di) rosés. '-- 2. Pt-. 



- 104 

(Tous sortent, sauf Le Balc'h 11/ /.a­
doucette). 

SCENE X 

LE ÜALC'H -- LADOUCETTE 

LA.DOUCETTE 
Ma foi ! je suis un pe.u fatigué· et 

après tout, j'en ai assez vu des proces­
sions ! 

LE BALC'H 

Pour sûr vat ! que, je vas pas aller­
ah ben, à ouvrir mon beè pour voir 
le curé et ses man chicots (3): 

cous (br : Pikous) chassie. - 3. Mancht­
cots (br : Machikoted) Enfants de chœur. 
Ce mot n'.est guère employé que dans la 
région de Quimper. Par ailleurs, on a bre­
tonisé le mot " cbo,riste » en Kurust, pt. 
Kurusted. Le mot " Manchic.ot » n'est pas. 
non plus d'origine bretonne. Votai c·e que 
nous lisons dans Du Cange. au mot 
Massicoty : " Minores chori ministri üt 
Cathedralibus, Parisiis Macicote, iidem 
qui in Italis Macenconchi Ordinari.urn Sil­
vanect apud martem. de· Ant. Eccl. dis­
cipl. pag. 83 : Massicote v el clerici,. cle-
7if!aliter indu-ti cappis sericis incipiunt, 
invitatorium, Christus. Hinc eorumde'llr 
ordo Massicotia dicitnr in Instr. ex Arêhi­
vis Eccl. Paris. ,, 
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{Des voix dans le lointain, accom­
pagnées par le saxoph_one, ch~nt~n! 
le cantique du .Paradis, attnbue a 
St. Hervé (1.). 
. ~ /----

1= 1==~=a==•=l=~=-=~=\=•=•=-=~==\==•::.:=l 
='===s=::~= ~=s:: =~==t;;== ==+=== 

Je- zuz! pe - ger braz ve -
' -~ ~ 

1?~~,~~~=,:~;;~~~~~~~~:=~~~~~~=~1 -tï-- ---t;/:- ----l;t-- --~----- --
Pli - ja-dur an e - ne -

~ 

~~~~~~ ~~~b~ ~~~~~~~~~~~~ê~~l 
- Pa vez di - rag Dou - e Hag 

Et à l'article " Maceconici » Par:hs,ümsl 
Macicote Gall. MACHICOTS et in alis Eco-
tiers appelantur. ,, · 

Dans le èartulaire de l'Eglise Cathérlrale 
de Quimpe-r, nous trouvons, à la ·late ttu 
24 Octobl'e 1325 (pièce 201) l'on1on•tanee 
capitulaire suivante : . 

« Que la part des .choristes absents aux 
mastines et messes d'obitz sera baillée aux 
présens et à la fabrique par moltlé -
considerantes quod nonnulli de capd~anu 
et MACICOTIS nos,tris, in commenàation!i)?ts 
mortuorum interesse non dignantur .. 

(1) lésus combien est grrand - Le bon­
heur de rAme - Quand elk es.t. devant 
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(rataplan du tarr-tbour). 
LADOUCETTE 

. On se croirait à 1' Opéra 1 
LE BALC'IJ 

. (d'un ton funèbre) · 
Me a 1... (2) Feï d'in me ! monsieur 

Ladoucette, ah ben ! si vous voulez, 
vous resterez pas sur votre lait, oomme 
ça, ah ben, non plus ! .car c'est froid ! 
(il va. à la cr~dence et y prend une 
bouteûle) Çu-m, ah ben ! c'est de la 
bonne. alambique (3 qui a ét.é fait, ici,. 

Dieu -- Et dans son amour ?. - 2. MP-rt, 
allusion à l'office des morts. -- 3. Alam­
blque, eau-decvie de cidre que l'on fabrl­
que. avec de.s lies ou des cidres trop dürs­
pour·. êtr~ consommés tels. Le prix de ,re­
vient est d'environ onze sous, comprenant 
la fabrication et 1e,s droits. Sous le préte't­
te de bon marché on boit cette ea.u-'.Je• 
vie, comme de l'eau. 
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ah ben ! même ! Un pitit peu de fort,. 
c'est pas pour faire du mal, ah ben r 
Et puis y a pas des cochonneries de­
dans, ah ben 1 non plus ! (il. verse d' é.,. 
normes -rasades). · 

LADOUCETTE 

· . (l'arrêtèmt, mais tardivement) .· · 
Oh assez ! assez ! vous allez me faire 

marcher sur la tête ! 
LE BALC'H 

(méprisant) 
'Pour onze sous que ça coûte, ah ben !' 

une . litre ! (après un·· temps) Censé, 
alorss, ah ben ! vous retournez de re­
tour à Paris, demain ? 

LADOUCETTE 
(hésitant) 

Oui ! monsieur Le Balche, j'ai quel­
que chose de très sérieux à voùs dire. 

LE B.ùc'H 
(méfiant) 

Qu'est-ce que c'est avec vous, ah 
ben ! aussi ? 

LADOUCETTE 

Voilà ! vous me connaissez d'hier et 
vous me traitez· en ami ! .Je n'ii'Iai pa& 
par quatre chemins, faime Mlle Cathe­
rine ! 

LE BALC'H 
Ah oui (ilbouèhe lentementsa bou­

teille). 
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LADOUCETTE 
Alors je me suis dit que (hésitant) 

-vous. sereiez hien aise de connaître ma 
situation ? 

LE BALc'Ii (agressif) 
Dam ! pour sur, ah ben ! que si vous 

mariez ma fille, c'est pas avec des bo- . 
losses (1), ah ben ! que vous aurez un . 
ménage, sur, ah ben ! 

LADOUCETTE (à part) 
Attends mon vieux oolon ! (haut). 

·1'ous mes voyages payés, je fais· un bé­
néfice net de 20.000 francs par an ! La 
·grande maison de machines agricoles 
Ahasverus-Lequedem m'offre sa repré­
sentation, avec un fixe de même tonneau 
et d'appréciables bénéfices. (avec dé­
sinvolte) Je n'ai pas encore pris de dé­
-cision_ .. 

LE BALC'H 
1 71lus allant) 

. . Vingt mille' francs, par an et le fis­
que à · Vérus-Quidem, ah ben ! c'est à 
·voir, ah ben ! sur, parump ! 

LADOUCET'i'E 
Si vous en doutez, je vous en montre­

rai la preuve, demain ! Voulez-vous ve­
nir en ville, avant le déparl de mon 

· ·train ? 

(1) Bolosse (br : bolossen) prune sa.u'Ya­
,ge. 
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----'----~- . 

(1) Faire autour (br : Ober endro) po11r 
'' s'occuper de ». - 2. Trêve (br : Tr8f, 
Tl'lev, Treo) T.erritoi.re d'une égli.se succur­
sale. Aux origines bretonnes la trêve est 
une ' subdivision du · Plou, subdivi&ion 
maintenue dans plusieurs paroisses; 
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temps) A votre santé ! (ils heurtent les 
verres d'alambique). 

LADOUCETTE 

(à part) 
Une noblesse de marguillier ! Bah 

il y a galette ! oo qui vaut mieux 
(haut) Il est rudement fort ! 

LE BALC'H 

Soixante digrés ! Ah ben ! je pensais à 
part moi, ah ben ! que v()us avi·ez mis 
votre intention, ah ben ! sur Angèle, 
aussi donc ! ' 

LADOUCETTE · 

Jusqu'ici, je ne vous connaissais pa5. 
Monsieur Le Bal che, ni . vous ni · vot,r 
charmante fille. De suite, je vous ai es­
timés ... 

LE BALC'H 

(interrompant) 
Istimés ... Ah ben sur, dans ce pays 

ici ! 
LADOUCETTE. 

· Je vous ai estimé vous, et elle je l'ai 
aimée, dès le premier momenL. J'ai 
un cousin au Minstère de l'AgricUlture. 
Qu'il serait heureux si ça se faisait ! 

LE BALC'H 

(mi-consentant -déjà)· 
Oueï ! mais aussi ah ben ! si Cathe­

rine ali' f ... le camp, ah ben ! d'ici, 
pour aUer à Paris, quoi c'est que Je 

r . 
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viendrais ah ben ! à être,~ dâhs tout 
ça ? 

LADOUCETTE . 

Vous avez déjà le poiNaJu ! Vous au­
rez les palmes et qui sait, la croix ? 
Mon cousin pourrait vous faire nom­
mer professeur d'agriculture .. i 

LE BALC'H 

Oueï ! déjà ya M. Campestrini qu'est 
professeur départemental ! 

LADOUCETTE 

Qu'est-ce que ça peut vous faire, si 
on vous domme, en Corse, son pays, en 
attendant? 

LE BALC'H 

Ça c'est une bonne idée, ah ben. toute 
faite ( 1), parump ! 

LADOUGETTE 

Sans compter qu'avèc mes économies 
et un petit coup d'épaule, je puis me 
faire bombarder député et alors ... 

LE BALC'H 

Où ça? 
LADOUCETTE 

Ici ! dans ce pays ! pourquoi pas ? 
LE BALC'H 

En effet ! (à lui-même) Beau-père de 

(1) Venir à être (br : dont da veza) ponr 
cc devenir ''· 

(1) Toute faite pour " Tout-à-fait ». 
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d,iputé; ah ben ! (à Ladoucette) je emis 
vous aurez ma fille ah ben ! Tütpez~là 1 
(Ils se, frappent la main, comme au 
marche). 

SCÈNE XI 

LE BALC'H LADOUCETTE - JULIE!'! 

JULIEN 
(haletant) 

Vinez founus ! rn'sieu Balc'h Jennie 
qu'aU a ouvert sa porte à un gros co­
chon que c'est ! (On entend, dans la 
cour, des grognements satisfaits). 

LE BALC'H 

(il va à la fenêtre) 
Sur c'est ma race de Grozon 1 

. JENNIE 

, . · . , ., .. (~u dehors) 
Ah rn s1eu Balc h, J a1 fmt èoup assez 

parump ! ' 
LE BALC'H 

Sacrée vieille gangne ! (il se précipite 
au dehors, précédé de Julien). 

LADOUCETTE 
(Asquissant un pas de valse, vers la 

porte) 
Crozon ou pas, mon cochon est à 

moi ! 

RIDEAU. 
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ACTE lU 

Comme au prremier acte, la scène u 
;passe au magasin de ferblanterie, à Quim­
,per. Même décor. - Une année s'est écou­
lée depuis le.~ derniers évènements. Tou­
jours un samedi, jour de marché, après­
:midi ; et le lendemain de la Saint-Marc. 

SCÈNE 1 

JENNlE - JULIEN 

. . JENNIE 
(elle ravaude de· la lingerie et se pré­

sente au public, assise à gauche, 
devant le comptoir). 

· Alorss ils sont pour moâ ces limas ( 1) 
ici ? 

JULIEN 

{occupé à la réparation d'une lampe) 
Oueï ! je les ai remportés, pour toi, 

•espress, que c'était, d'avec 1a mère 
.Tambour, si c'est pas de Jennig Trottig, 
ou bien d'une, là, qu'a la véreUe, (2) 

.. plein sa figure (3). 

. (1) Lima, s.onte de berlingot, ainsi nom­
pté, p:eut~être, à cause de sa. r.essembla.n,­
ce de forme avec 1e mollusque gas,térop()de 
de nos jardins. - 2. Vér.ette, petite véro­
ie,. marques d·e y.ario1es. ~ 3. Plein sa fi­
.;$1'1-t.?;P ,{br : Leiz e fas) 
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Bon garçon, anssi, enfin, que tu es 
Avec qui c'est tu étais ? 

JULIEN 
(arrogant) 

Ayec Jean dit Bidou (1), qu'a mat 
partout pét'être ! T'as pas béson (2} 
de sav:ouar 1 · 

JENNIE 

(haussement d'épaules. Un temps) · 
Y avait beaucoup de monde ? C'était ? · 

JULIEN 

Des floppées qu'y en avait ! Le (admi­
ratif) Le temps qu'il étàit si beau t 
al·orss les, mouches all's piquaient, dru 
(3), çall-la, comme on dit ! , 

JENNIE 

Avec quoi, c'était toâ, tu piquais les 
mains au pauv' monde ? 

JULIEN 

(protestant mollement) 
Moâ ! Moâ je faisais pas, parump ! 

JENNIE . 

Ceuss-ci qu'y z ont des idées, tout 
même, aller emmerder les gens, comme 
ça, enfin ! C'est rien divalo (4.) de fairet 

(1) Jean DIT Bidou, personnage ·légen­
daire dé 1a chronique quimpéroi.se, !"enom­
mé p.our ses mots de ventre. - 2~ Béson, 
pi"ononciation défectueuse de Besoin. ____: 3. 
Dru (br : druz) gras, abondant, ADVERB :. 

abondamment. - A. Divalo (br.) abject, 

r·. . 
' 
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.Avec des épines ou bien des épingles 
<CIU'y sont à être (5) les moutards au par­
don de St. Marc, autour des Messieurs 
.et des. Madames ! 

JULIEN 
(convaincu) 

Alorss, quoi ça serait le pitit pardon, 
:aussi ah ben ! si les mouches,, all' sa­
vaient plus piquer, comme dans le 
temps? 

JENNIE 

Heureusement que c'est je suis pas 
été ! Capable assez avoir mon compte. 
Mais je suis p'us pour me pourmener 
(1), depuis la pauvre Angêle, all' est à 
traV\ailler sur son métier de dame patrO­
nesse, enfin aussi (elle soupire). 

JULIEN 

En effet, on te voueille p'us souvent, 
c'est ! Quoi c'est tu restes à faire, toâ, 
quand c'est les soirs y sont beaux ~om­
me tout ! En campagne, du côté de Ker­
nis.y, c'est plein des nids ·At pour le hal.: 
lage, c'est tout le temps des Bieha­
Miniaou (2) · qui poussent sur les arbres 

rme honte. - 5. Ils s•ont à ~tre (br : emalnt 
-da VI8Z8.}. 

(1) Pourmener, prononciation popu1aire 
du fra.nçais " Promener "· D'oÙ. le breton 
usuel Pourmen, pour le c.eltique Bale, · 
·générateur de Bal et d.e Ballade. - 2 .. 
!Iicha-Miniaou (hr.) M. le Docteur Picque-
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de halleg (3). Et puis, ça qu'y aura de&­
guignes (4); dans les champs des pek• 
sants ! Aucune année comme çall-ci, tant. 
qu'y aura eu des fil-dero ! même qu'y 
savent donner deux sous en mairie au 
Pitit-EITié (5), que c'est, pour plein à 
son chapeau d' euss ! (fièrement) Moà. 
qu'a .eu six sous l'aut' jour, que c'est 
même 1 

JENNIE 
(t,rès triste) 

Moâ, je suis p'us pour faire attention· 
de tout ça (6), ménant ! non plus, enfin,. 
aussi ! Pauvr' pitite ! comme c'est Je­
disais à elle, rester, eUe disait à moâ .. ~ 

JULIEN 

Dimanche, ah ben ! avec mon ·prêt, 
moâ, Bodivit qu'est de Lo-Maïa, Ninie 
--------------------
nard, donne Bichic à mignon. La forme­
que nous üitons, nous paraît. usueille. 
" Ce sont, dit l'éminent botaniste et c·elti­
sant, les châtons à poils soyeux, de toutes . 
les espèces de saules (saUx). - 3: HaUeg 
(br.) Saule. - 4. Guignes, petites cerises 
- 5.Pitit-Errié pour Petit-Ergué, ou mieux. 
Ergué-Armel, en breton Erge-Vihan. · Le 
Grand Ergué, . Ergué-Gabe.ric, ou E.rguê-: 
V•ra.s est dit également d~ns le langage 
popuLaire, Grand'Errié. Ce sont deux com­
munes lim,itrophes, ,à l'Est de Qui:inpe.r. -
6 .. Faire attention de (br : Teurel ev-ez deuz, 
pour oc'h). · · · 

r 
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:Stoupen qu'est peinteuse et puis (hész­
iant) Marie Sanquer, aussi quoi donc ! 
•On louera un bâteau, pout rigoler, que 

·"c'est, dedans 1a rivière (chimtant) 
C'est le mois de Marie 
C'est le mois le plus beau 1 
J'irai avec Sophie 
Faire des parties de ba-teau ! 

JENNIE 
(sévère) 

Çu-ci qu'est un donc, pour goaper (1) 
·des cantiques, .aussi alors ? T'as p_as la 
r'honte ? Le Bon Dieu sera à se mettte 
,en colère, après toi, seurem{mt ! Capable 
assez de vous mettre à vous. neyer toul 
.la bandt> Jans la baie de Ker<>g~ant. 

JULIEN 
(moqueur) 

Neyer ~assez ·! Qu'y fera pas ! Aller à 
1a baigne (2), nous ferons pét'être, s'y 
·fait chaud assez ! 

JENNIE 

Moâ, aus,si enfin, je défendrai à Marie 
·Sanquer, aller ensemble (3) avec toâ, 
_à gavacher 1 (4) 

---------------- --------"-----
. (1) Goaper de (br : Goapàt eus) se mo­
-quer de. - 2. Aller à la· baigne, aller 
pr.endre un ba.in, à la rivièr:e où à la mer. 

· ·a .. Aller ensemble (br·: mont 'samez gant). 
4 .. Gtivacher (br : Galvagnta) répond au 

, frânç~is, se · alvauder. · 
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JULIEN 
. (agressil} 

Que tu fera~. pas, ·parurrip ! 
JENNlE 

(mentéc) 
Que je ferai pas, pitit braleur ( 1) '!' 

(ironique) Non ? c'est l'évêque ou 1e· 
préfet qui fera ? N'en vlà un, id pa­
rump ! Moâ je vas dire à Mossieu Pré­
dour et _ t'auras pas ton prêt, aucun 1 
Si c'est que j'étais ta mere, vat ! que· 
tu aurais eu dessus ton c ... , (2) seTait 
pas longtemps même ! 

JULIEN 
(attitude batailleuse) 

Donner dessus son c ... à un ouvrier ?' 
T'aurais fais assez pour être dressée, 
vat ! 

(On entend du Jer étage la voix de Le· 
Prédour) 

Julien ! va jusqu'à la gare des mar-­
chandises. J'att·ends un em:~;oi ... 

JENNIE 
(méprisante) 

Çu-ci qu'il est rien fier passer son 
temps à strodenner (3), dans les rues ·r 
C'est sorti d'apprenti, mais pour savoir· 
travailler sur son métier, çu-là sait pas ! 

(1) Petit braleur, terme de mépris. - 2. 
Avoir dessus le c ... les fesses, c.-à-d. être 
~ouetté. - 3. Strodenner (br : en em stro­
dennat) se crotter, courirr dans la boue en 
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JULIEN 
(insolent) 

Plus que toi, je sais paramment ? 
Çall-ci, ici, a pas fini de me monter. le 
Job (4). Saeré fumier ! {Il sort par la 
;rue). 

SCÈNE II 

JENNIE (seule) 

{Haussement d'épaules - Un temps) 
Ça que le temps me dure mé'nant, de­

puis qu' Angêle, all eslt partie ! Des fois, 
je suis plus pour rester et puis je reste 
·que c'est pourtant, ah ben aussi donc, 
·quand je voueille M'sieu Prédour, si 
triste aussi·, mon Dieu ! le pauv' homme 
enfin ! Treize mois que ya depui;s le 
paTdon de St-Hervé, ous que la pauvr' 
pitite ali a entendu des choses, d'avec 
·oe manche à fley> ( 1)... Saturnin Ladou­
·œtte qu'y s'appelait. Une s .... salopel'le 
çu-là encore ! J'étl'!,ils pas bien sur, 
pour le supporter ! non sur ! parump ! · 
que j'étais pas ! ltron Varia Kerzéot ! 
·(2) elle l'!liinait b1en alle pourtant ! · 

·gâchant le temps. - 4. Monter le Job ft 
·quelqu'un,- c.-à-d. le f.a.i.l'e mo:nt.er à l'é-
chelle. . , . 

(1) Manche. à flep, bav.al"d, ""'nta,rd. ,-
2. Itron V (lria Kerzeot, pour Kerdévot .. , 
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Aussi, quand ee petra (3) de Le Balc'h a; 
venu ici, fougasser avec sa lettre à La­
doucette, qu'y voulait sa fille malade 
qu'a été Angêle, tout suite avet le cha­
grin, même ! Et puis, un peu après~ 
qu'aU' s'atait guérie, çall-là a parti 
pour chez les Dames, là, à s'occu[ler 
qu'a dit . des Bretons, à Paris, qu'illl' 
voulait p'us rester, même... Le pa uv' 
M'sieur Prédour que c'était pitié voir· 
çu-là l Il mange p'us à rien ! Souventes 
fois, il laisse sa soupe aller froid ( 41 
qu:H a pas touché, même! Si c'est que j 
cms un peu de la viande, all v'a à per­
dre tout. Comme je dis à lui, c'est pas­
la peine se faire mourir pourtant. Mais­
_cOipm~ Y. dit à moâ, qu'il a p'us du 
gout a VIvre qu'y dit. Pour Le Balc'h· 
çu-1~ vient. p'us: ici, parump ! que s'y· 
vénait que Je sais pas ce que je ferais à·. 
lui. Je saurais y dire des raisons (5). 
(Juste à ce moment paraît Le Balc'h). 

·------·----
Ke:rdévot est un lieu de pélerinag.e, en· 
Ergué-Gabérik. - 3. . Petra (br.) Qùci ?· 
Cet interrog&tif désigne un paysan breton 
Au XVIIIe sièeJ,e une chanson dit : 

C'est un PETRA 

Que .ie tiens que je mêne 
C'est un PETRA 

Que je. tiens par le bras ! 
(4) Aller froid, pouT ~Se refroid.i·r. - 5 •. 

Dire des raisons, faire des reproches. · 

r 
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SCÈNE III 

JENNIE - LE BALc'H 

LE BALC'H 

(toujours imp( rtant, mais un peu gê· 
né ; il a comme d'habitude, son 
panier et sqn parapluie) 

Salud ! Ça va toujours~ ah ben ! pa~ 
ici ? 

JENNIE 

M-on meu assez aussi l 

LE BALC'H 
(engageant) 

C'est eune gvande lampe, ah ben que 
je voudrais, ah ben ! 

'JENNIE 
(revêche) 

Eul lampe ? Eul lampe, cornm€nt 
c'est ? (à part) Si c'était pas qu'y faut 
jamais manquer à gagner ... 

LE BALC'H 

Eul lampe ah ben ! avec un grana 
pied ah ben (il regarde de tout ct1tè, 
puis en désigne une, sur une étagère) 
un" ~'ommf\ Cilll-ci ! (un temps) . Pour' 
mettre doos la chambre à mon gendre, 
ah ben ! que c'est qu'y viendra, ah 
ben ! pour le pardon de Lok-Marié, ah 
ben, œtte année ici. . 
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JENNIE 
(air dégoûte) 

C'est quinze francs que c'est. 
@ LE BALC'H 

Ya pas moyen, ah ben, d'avoir à dix, 
ah ben ? · 

.JENNIE 
(sècl&e) 

Ici on serehe pas chicagne ! ( 1) · Si 
c'est que c'est trop cher pour vous, vous 
n'avez que d'aller voir, aut' part. 

LE BALC'H 
(mécontent) 

Alorss, ah ben ! ya pas moyen mar­
chander que c'est ? (tirant son porte­
monnaie de la poche de son chupen) J'ai 
de l'argent. encore pour payer ah ben 
que c'est ! (Il met lentement sur le comp. 
toir, quinze francs; en monnaie d'at­
gent. ll a comme un nouveau regret a 
chacune). 

JENNIE 
(mordante) 

On sait bien, paramment, que vous 
avez pas tant que ça, non plus, de la 
monnaie ... Un homme qui vit sur Ill 
réservation (2) s'pas 

(1) Chercher chicagne, marchander. 
(2) Réservation (b'r : D.ilez) pma,ge d'as· 

cendant. Il n'est pas rare en Bl'etagne <1& 
V•O•ir . d'anciens propriétaires OU gros fer~ 
miers réduits à la plus précairn de:s, situa"-
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LE BALC;H 

(dont le diapason m?nt~) 
J'ai encore ah ben ! de qum VIvre 

parump ! Je n'ai que d'une chose à 
vous dire ah ben ! si j'ai fait, ah ben ! 
mon dile~, ave.c mes enfants, l'acte il 
est bien fait, paramment, ah ben ! et 
j'aurai touJours, jusqu'à ma mort, ah 
ben !.. . plus que mon bouëd (2) ah ben, 
et l'argent de mon tabac, ah ben ! 

JENNIE 

Sur votre propriété que c'est ? 
LE BALC'H 

(gêné, ne répond pas directement) 
Enfin c'est je suis payé, pour mé­

nant, ah ben ! par l'argent qu'on tire 
de· dessus, puisque je mets à valoir pour 
leur compte et que je reste ah ben, dans 
mon mmson, que c'est comme avant, ah 
ben! 

JENNIE 

Oueï mais vous n'êtes p'us vot' 
maître, ménant ? 

tions par suite d-e l.a cession de biens faite 
d'o,rdinaire, à ce.Jui des enfants qui prend 
dans le village, les lieu et place du Père. 
Heur.eux, celui-ci, quand 1es charges du 
viager sont acquittées sans difficulté. Lire 
à ce sujet, dans Feiz ha. Breiz « AN DILEZ >> 

par MM. le Vte de Jacquelot et chanoine 
Abgrall. · 

(2) 1Jouëd (br.) nourri tu~. - 3. Mevel 



LE BALC'H 

Censé, ah .ben ! sur ! mon gendre La­
'df)ucett~, ah ben, çu-là touche les bini­
fices .sur les veaux et les cochons .. quand 
c'est qu'on a vendus d'euss. ' · 

JENNIE 

· · (qui a juré de, le froisser) 
· C'est comme qui dirait, ah ben ! que 
vous seri~z Mevel-braz (3), avec lui (iro­
nique) C'est pas aise, à: l'heure qu'il e.c!t, 
pour le monde, à tllouver des domestl­
q~es, en campagne, mais pisque les an­
Ciens pekzants y s'mettent en condition 

' . ? ' spas. 
LE BALC'H 

. . '(irrit~) 
On vouellle bien ah . ben 1 que vous 

avez la tn~lice de. moâ ah ben ! (impor­
tant} que Je s~rai·s. fier même si que je 
serais domestique avec un homme qui. 
sera di~uté quand c'est qu'y voudra. 
Ménant ll a part dans la grande maison 
de converse Ahasvérus-Laquedem et des 
machines agricoles que c'est qu'y vend 
ahbenl ' 

braz (br.) gl'land valet de :!!erme. 
(1) Converse (br : Komwe.rz et mieux 

Kemwerz), commerce. - 2. DraiZler tout 
en m~me gargotte, tout d·épenser (br : 
d!lll.ilha) au même endroit. - 3. Chercher 
'80n pain (br : Klask e v:a.ra), mendier. · 
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JE~ NIE 
. (moqueuse)·. 
'Bihan-Doaré, aussi ·donc ! 

I.E BALC'H 
~ndign4) 

C'est pas.même chose ! Mais je voueil-
1.e bien ah ben 1 gast ! qu~ vous vous 
·f... de moi, J ennie 1 Je sm~ p·as plus 
·-bête qu'un autre 1 Non ; ma1s alors on 
-n'est· p'us libre de faire oe qu'on veut 
de son ergent mé' nant ? 

JENi'IIE 
( mé.prisante) 

Draillez tout en même gargote (2), 
-c'eSt· pas moâ que je vous do~nera deux 
sous, quand c'est voùs serez. a chercher 
votr.e pain 1 (3). · 

LE BALC'H ' 

Tout même aussi ah ben ! (u:n temp~. 
Il s.e calme). M. Le Prédour ah ben ! 11 
n'e_st pas à la maison ? · 

. .JENNIE .. 

Je ~ais pas moâ ! Si vous voulez, çu- · 
là, aussi, y vous donnera votre' pege­
·ment ·' ( f) ; je vas le hoper (2). 

I.E BALC'H 

(une légère cra~nt~ dans la voix) c 

Quoi c'est qu'y me d1ra ah ~n ?, ~ 
-----------

(1) Avoir son pegement (br : pegement 
id elt combten ?), a. voir son. d'O., ce qu•on 
mérite. -:- 2. Hoperr ·(br ·: Hopa~) ap:pe]Jel'. -
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je s~is pas pour rester fâché, contre le 
mon ·e, ah ben ! comme ça tout le· 
temps, non plus 1 ' 

JEN.tiiE 

M' . ! appelant dans l'escalier) 
sieu. Predour, M'sien Prédour 1 

(~a vozx de Le Prédour au fer ét ·) 
Qu est-ce qui est là ? age 

JENNŒ 

C'est Hervé qu'est i~i ? Çu-Ià Y veùt: 
causer avec vous 1 

D · (La voi:r de Le Prédour) 
ites~lui de revemr dans une demJ· ... 

heure 1 
JENNIE 

Si j'ét (â Le Balc'h qui a entendu) 
. ~us que de vous sûr . par . r 

que Je VIendrais pas ! ' um P 

LE BAI.C'H 

Po · (irrité) 
ben ,uJar:~~~~~ser (4) çall-là est, ah· 
Je ~viendrais on a V? ah ben 1 même ! 
ben ! Vlà p'ft qJuel. c est pourt,ant ah· 

. 1 ,J U Ien qu'est à Vinir !" 

JENNJE 

Tienc:: 

SC~NE IV 

LE BALC'H - JULIEN 

JULIEN 

Juste 
(très irrPspectueux) 

Balc'b r Moâ qu'a ra-
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•contré Perrig Karn, le pitit clerc à Bar· 
:guet, qu'y m'a dit,il était à courir après 
-v·ous, même qu'y creyait vous seriez êté, 
·ici, dans la boutique. Çu-là vénait de 
chez Diaskorn ! 

LE BALC'H 

T'es sur ah ben ! M. Barguet çu-là y 
demande après moâ ? Je suis jamais 
t-été, pourtant, autour de lui, un an ya 
cah ben ! 

JnLIE~ 
(fantaisiste) 

Un oncle vous avez pét~être dans l'A­
mérique, que c'est ? 

.JENNIE 
(triomphante) 

Amérique transphérique, pour la gar~ 
ni1son (2), comme disait l'astronome 
'borio (3) qu'y voyait par le far..,de-là 
du premier quartier de la lune, sur le 
mont Frugy. 

·s: Causer avec quelqu'un, parler à qu~l­
qu'un. - 4. Grign&user, geindre. 

(1) Racontré, pour rencontrHr. - 2. Amt­
rique transphérique pour la garnison, pro­
pos d'un vieux sold,at quimpérois, souvent. 
cité paœ" mon père qui s'en amusait fort.' 
- S. Vastronome borio · était quelque a~~t­
va'nt de ,science éminemment cmisopite. 
Borlo me semble être le même qne 'I10rlo 
-cité plus haut, comme · étant particulier il. 
1a région d'Andi.ern-
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LE BALC'H 

, . . . (à Jennie) 
C est Je peux larss.er mon panier et 

mon paquet, ah ben ! s'il vous plaît de· 
contre le comptoir, ah ben ? ' 

JENNIE 

(condescendante) 
Laissez tout ce que vous voudrez ! 

JULIEN 

Et toute ta pochetée I 
LE BALC'H 

(insolent) 

. _ (fW'ieux) 
Je dirai à Prédour, ah ben va ! que tu· 

verras 1 · 

(Il so~t, laissant malgré l'injure, le· 
panzer près du comptoir. Quelque· 
chose a changé dans son attitude. 

SC13NE V 

JENNIE -- JULIEN 

JENNIE 

. Toâ t'es rien gouape, tout même au&-
11 enftn ? . 

JULIEN 

Moâ ? Et toâ· t'es pas pét-être ?.· . 
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JENNlE 

Pour sûr ! J'y ai mis son chign (1) à: 
baisser dans son grubi (2), à ce balbous­
ici. Il n'était plus pour dire à rien ! 

JULIEN 

Oueï ! mais toâ tu sais pas quoi Pe­
rik Kam disait à moâ, ta l'heur', quand· 
c'est je l'ai trouvé, pres de Laënnek (4). 

. JENNIE 

Quoi c'est çu-là disait à toâ, mon' 
pitit ? 

JULIEN 

En baliant, qu'y dit, le bureau au pa­
tflon, çu-là a fait envoler avec le vent. 
qu'y dit, une lettJ>e que c'attait ! Alors, 

· dessus y avait merqué, comme ci, qu'y­
dit, par un avocat de Paris, qu'on était 
pour mettre la sizie à Kerhervé, qu'y 
dit. ~ 

(1) Chign (br : Chign) Menton C. F. 
l'angla•ts Chtn, même signification. 
2. Grubi (br : Grubulh) partie d:U vête­
ment cor11espondant à la gorge. - 3. 
Balbous (br.) bredJouiBard. - 4~ Laënnek • 
La l'encontre dœ deux gamins s'est f&ite. 
près de la sta.tue de La~nnêk, l'inventeur­
quimpérois du stétoscope, à l'aide duquel •. 
il inaugura l'auscultation médiate. 1781·· 
1826. 
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JENNIE 
(troublée) 

'La sÏ!Eie ? N'é ket pochu ! 
JULIEN 

Pirig Kam, dit ~pourtant 1 
.JENNIE 

Çu-là y sait rien des loas ! 
.JULIEN 

( aig,rement) 
Non pét'être ! plus que toâ param­

:ment. 

SCllNE VI 

JENNIE - JULIEN - LE PRÉDOUR 

LE PRÉDOUR 

c(très vieilli. Il a en mains une lettre 
. dont i! interrompt la~ecture). 
Encore a vous disputer ? · 

JENNIE 

On dit pas à rien 1 
(confuse) 

LE PRÉDOUR 

'ble ~rs vous ne chicaniez pas ensem-

, '(1) ~eo ket pochu (br : n~eo ket po.!!Snbl) 
·c est rmpossible ! 

·--' 'l31 

.Ill LIEN 

(avec conviction)' 
Non m steu parump 1 

LE PRÉDOUR 

Qu'est-ce que ce serait si vous le fal­
siez ? (un temps). Je viens, de recevoir· 
une lettre d' Angêle. Elle n'oublie per­
sonne et surtout toi, ma vieille Jennie 
qu'elle embrasse. 

' JENNIE 
(émue) 

Si c'est pas la pitié, Itron Varia Ker­
zeot ! à voir çallà partie d'ici. All' est 
tout-à-fait dans les dames patronesses ?" 

LE PRÉDOUR 
(soucieux) 

Non 1 mais cela ne tardera pas ! C'est 
justement a ce propos qu'elle m'écrit ... 
Le Balc'h est parti ? 

JULIEN 

Oueï ! Perig Kam de chez Barguet, çu-­
là était à s,ercher après Balc'h, pa:rtout. 
Alors moâ j'ai dit au plouque, (i) a:ller­
çhez l'avoué. 

(1) Plouque (corruption bretonne). Plouk­
vient sans doute du << PlOu ,, a.n·tique, fon­
dation civile des émig~&nts bretons de& 
V• et VI• siècles. Ploue et plouezad ou 
ploueziad · signifient campagne ét campa-
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LE PRÉDOUR 

. . . ., Ià lui-même) 
Le malheureux l J eusse mieux fait 

-de le, pré~enir moi-même. Au fait, a 
_n~ rn aooait pas cru. M Barguet saura 
Jm couler la chose, en douceur. 

JULIEN et JENNIE 

. . (ensemble) 
C'est la SIZie que vous dîtes ? 

. LE PRÉDOUR' 

·Comment savez-vous ? 
JENNIE 

. ~ . . . , . (m?ntrant Julien) 
.. Le pitrt ICI qu Il était à voyouser (2) 
par la, perdre son temps qu'y faisait, 
sur la place, a entendu de l'écrivain à 
.Bargad ... 

JULIEN 

(interrompant indigné) 
A voyouser assez l Çall-ci qu'est une 

~flatteuse ! ( 1) (à Jennie) Flatteuse-au­
.cul (2) ! Rapporteuse à la cuiller (3) 1 

gnards. - 2. Voyouser, fai11e Ie -voyou. 
{1) Flatteuse (br : flatterat) flagorner, 

<~.eeuseT, dénoncer. - 2. Fla.fteuse au cul, 
·expJ.'Iession cousine du Lèche-.c ... français 
3. Rapporteuse. à la çuiller. Jadis J.es bour­
;geo~ de Quimper .corrigeaient les enfants 
:dén®Ciateull'S1 , en leur attachant .·au coi 
la; cuiller, à. pot. , . .. · · · ' 
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LE PRÉDOUR 
Allons la paix ! Veux-tu Jermie que je~ 

te lise la lettre d'Angèle ? 
JENNIE 

Pour sûr vàt ! (à Julien) Et toâ ferme 
ta bec 1 

JULIEN 

Que je perdrai pas un morçon mê­
me ! 

(Jennie continue à ravauder. ?ulien· 
profite du répit pour s'assemr sur· 
le comptoir. 

LE P'RÉDOUR 
(lisant). 
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LE PRÉDOUR 

_ La~~s~ . moi lire J~nnie (continuant) 
~Je rn mltte aux pratiques quotidiennes 
,de notre institut. Si notre but est de ren­
·voyer le plus possible, . au pays,, nos 
compatriotes, nous ne négligeons pas le 
secours des misères immédiates. · Cha­
,que jour une jeune dame d'Auray Mme 
David et moi, visitons, les pauvre~ logis 
de la rue de la Jonquière et de la rue 
des Moines. D'autres dames vont au:x 
rues Souffroy, des Apennins, Trezel, Ba­
·tagny, Legendre, dans les cours et pas­
sages, etc. Il a fallu me mettre au bre­
ton, mon cher Papa. Sans cela notre 
·intervention ne se11ait guère efficace, 
,car bea~coup ?e n~s émigrés, après un 
long séJOlH', s expliquent mal en fran­
,çais ou le comprennent tout de travers. 
'Ce sont pour la plupart des Cornouall­
-lais de la Montagne, des Kernew ko( 
· raus ( 1) comme diiSent nos Morbihan­
-nais, qui ont aussi, quelques représen­
'tants, dans cet enfer. 

(1) Kernew Kof-rous, Cornoua.illais &.u 
ventre roux. Les Gornouaillais de ta. Mon­

-tagne, doivent cette désignation, à leurs 
·Costumes d1e berlinge. Cette berlinge dls­
·pa~ait, de jour en jour, devant le drap 
·n01r. Une autre explication plausible ~ 
-trouve dans la légende qui fait · de ee3 
·montagna.rds des pares:seux, de·S c1ézards. 
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JENNIE 

Moâ je savais bien, aussi done l qu·on: 
parlait bréton à Paris, même ! 

JULIEN 
tJtau-ssant les épaules) 

Oueï l 
LE PRÉDOUR 

Que vous êtes agaçants ! (continuant) 
Etrange n' es,t-ce pas que ce langage qui 
me semblait inutile à Quimp·er, soit ici·,. 
pour moi, devant les Parisiens, comme­
un drapeau ! Enfin, les premières dif­
ficultés sont passées et je suis tout heu­
reuse de t'écrire que << Karet a ran, 
ac'harnot a greiz va c'halon » (1). Toute· 
parisienne- que je suis, je me . trouve 
beaucoup plus bretonne, que je ne l'é-­
tais, dans la capitale des Cornouailles. 

JENNIE 

Kornawail !. (2) Çu-là c'était un pa-­
rump ! Y faisait rien que crouguer (3) 
le pauvr' monde ! Çu-là même, ma; 

.à ventre roux. Hâtons-nous de dir.e qu'une 
teille réputation est absolument injustifié~ · 
les habitants des Menez étant générale 
ment débr.ouillardis. 

(1) Karet a ran ac'hanot a greiz va c'ha--­
lon (br.) Je t'aime de tout mon cœur~ -
2. Kornawail ou plutôt Cornouai11es, célè-­
bre chef de chouans qui a laissé une ré­
putation de férocité. - 3. Orouguer ·(br -~ 
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:grand'mère all' disait, il avait tué un. 
·:é-yêq_ue (4), près de St. Hervéj là qu'ali 
·disait. · · 

LE PRÉDOUR 
Quelle Marie BeurdaSISe. tu fais ! Li 

;rai-je (;)ui ou non ? 
JENNIE 

Ménant je suis pour me taire. 
LE PRÉDOUR 

C'est pas malheureux l (poursuivant) 
"Il ·est vrai que mes collègues et moi, ne 
·nous contentons pas d'affirmer, notre 
amour du pays, dans des banquets à 8 
·francs par tête, comme le ~ont certains 
riches, bretons. Il y a bien autre chose 
:à faire l Tu ne te douterais J·amais mon 

1 ' pauvre papa, de l'épouvantable misère 
morale et physique qui règne ici, parm1 
:nos émigrés. Le découragement, le man­
que d'hygiène, l'alcoolisme, une nour­
riture défectueuse, un tra\nail excessif 
-et pénible, en font vite des parias de 
J'humanité. Nos bretons aœeptent tou­
tes les besognes dont les autres ne veu­
lent pas. Ils sont terrassiers avec des 
.~ains de 5 à 8 francs, bommes de pel-

K~ougl:l-), pendre . ou étrangler. - 4. L'è­
vêque constitutionnel Yve1s Marie Audreii1 
<fut assassiné, près la chapelle Saint-Ber: 
vé, en 1800, su.r l'anc1enne route \Le . Cb~~ 

-;teaulin. 
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:ne à 5 froncs, vidangeurs ou ~mployës 
de produits chimiques et rétnbués de 
.s à 9. 

JENNlE . 
. . .. . . { admirative1 . 

Par jour c'est? ceuss'-là, gagnent bien 
ceuss ! 

Oueï gast 
-camP ! 

JULIEN 
(enthousiaste) 

moâ j'ai envie f ... mon 

LE PRÉDOUR 
Mes pauvres amis, vous n~ calculez 

pas ce que la vie coû1e à Paris. Un ?~­
·wier de Quimper qm gagne la' mOitiê 
moins d'argent es.t plus payé qu un ou-
·vrier parisien... · · 

JULIEN 
C'est vrai ça aussi 1 car ceuss.-là Y 

.dépensent ptus de leur ergent, que c'est! 
LE PRÉDOUR 

Sans doute 1 (continuant , la lec!ure) 
Les pauvres gens meurent a la tache, 
au bout de dix ans! Penda~t leur, ?ourte 
vie, à peine se rappellen.t-ils qu Il Y a 
un Dieu. Inutile de te dire ce que de­
viennent t11op souvent les filles ~t garg 

.. çons ! Si nos ~ompa~riotes, savaient ce 
qui les attend a Paris 1 C est. surtout, 
puisque l'émigration est, p~rf01~ néces­
saire, à canaliser cette emigrat~on; que 
les gens richés et i?-flue~ts devraient tra­
wailler. Il faudrait creer en Bretag:Q~, 
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les industries qui feraient vivre et tout: 
d'~bord des écoles professi~nnelles~ 
~1eux vaudrait encore pour les gens. 
nches, eux-mêmes, demeurer au pays,_­
prendre la · du·ectwn de ·ces industries,_ 
~e ~s éooles. Aussi, mon cher Papa~ .. 
Je VIens te demander une grande grâ. 
ce. (Le Prédour ne lit plus). 

JENNIE 

· Comme ali' disclippe bien les choses . 
cette pitite ici... Mais vous ne ·~..;.;.;!. plw; 1 . . ~-

LE PRÉDOUR 

, . {des larmes dans la voix) 
J .a1 eu bien de la peine à me _·ré--

soudre à ceci 1 ' 
JENNIE 

Qu'a qu'a vous dit aussi donc ? 
'LE ·PRÉDOUR 

Oh 1 des choses ! des choses ! 
JENNIE 

Des choses tristes, tout~à-fait 
c'est alorss ? . ' 

LE PRÉDOUR 
, . . - (continuant) 

L autre JOUr, Mm• David et moi des'-­
cenda~t ·d'un cinquième de la rue 'ct,e la· 
Jonqmère, vîmes à l'entre-sol, une por­
, te ouv:erte et de cette chambre venait 
le b~mt d'un machine à· coudre. Nous. 
entrames, co:rpme nous avons l'habitu­
de· de le fai~, avec cette indiscrétion:, 
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.que l'on blâme aisément, chez nol}s, 
sans savoir qu'elle est nécessaire, dans, 
,notre apostolat. Quelle ne fut pas ~a 
suprise de reconnaître, dans la travail­
leuse du pauvre logement, mais si dif­
férente sous ses pauvres habits de 
·ville, èatherine Le Balc'h, elle-même ? 

JULIEN 

Çal-là on disait pourtant, elle é~it 
-une dame de la Haute. Comme une giZ­
:kear struilh (1) alorss, qu'aH était ? 

JENNIE 

Oueï ! c' qu'on sait jamais, au juste, 
-ce qu'y font à Paris, ceuss-là qu'y 
·vont là. · .; · 

LE PRÉDOUR 
(continuant) , 

Je te laisse à penser les émotions par 
]esquel1es nous passâmes toutes deux:. 
Je te conterai cela, une autre f01s. 
,Qu'il te suffise, :i:non cher Papa, Je sa­
·voir que, dans un coin obscur de l'ap­
•partement, il y a vait u~ p~tit berœ~u ... 
C'est une lamentable h1stmre et moi qur 
:accusais la Providence. 

JENNIE 

N'en vlà parump ! 
LE PRÉDOUR 

Saturnin en fuH·e ! La pauvre femme 
.en face d'une situation· inextricable, 

.. (1) S.ttruil'h. (br.\ boue, crotte, ordure. . 
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av~ la ~o~te d'avouer chez elle ce qu~> 
était arr1ve. · 

JENNIE 

(avec un regret de sa méchanceté en--
vers Le Balc'h) · · 

. Çu-là y savait pét'être pas tà l'heur', 
p1~que Perrig kam était à sercher, après 
lm. 

JULIEN 
Pour sûr qu'y savait pas ! 

LE PRÉDOUR 
· Julien et Jenn~e gardez vos langues, 
bon sens ! (contznuant) Après la catas­
trophe, elle _se trouva dans la gêrie et 
des compatrwtes qu'elle avàit dédai­
gnés, se montrèrent cruels à son égard ... 
Ayant abandonné son riche logement 
du boulevard Montparnasse, ne vcoulant 
P?-S ?-border le:s quartiers d'émigrés ori­
gma1res de Quimper, elle se ré­
fugia, ici, et fut réduite à faire des' 
ménages à sept sous l'heure. Enfin, 
COll_lme elle est fort adroite de ses­
rn~nns, un grand magasin, a consenti à. 
lm confier de la confection chez elle .. 
~v~c ses dernières ressources, elle pri·t. 
a !_abonnement, une machine à coudre. 
Mars quatorze ou quinze heures de tra­
vail assidu, nè lui. rapportent pas plus­
de 3 à 3 fr. 50 par jour (1). 

(1) Tous ces renseignements ont été,. 
fournis aux ·auteurs, par M. Nouël' 'de,-
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JENNlE 

(de nouveau enthousiaste) 
Ça c'est bon pour eune fille, pa­

rompt 
LE PRÉDOUR 

(gravement) 
Comme pour les ouvriers, tout-à­

l'heure, à Quimper un tel payement 
suffirait à_ une femme ! Mais à Paris, 
~t avec un bébL. 

JENNIE 
(reconvaincue) 

Ça c'est vrai ! les choses, pour man­
ger, all's sont pas bon marché, à: Paris, 
même que Pélagie Saulx, quand çallà 
ali' était allée, avec le train de plaisit, 
aussi doM, pour le quatorze Juill~t, 
qu'ali· avait p'us rien à manger, même 
-qu'ail disait, pour les deux derniers 
jours. Pourtant all' avait porté assez, 
dans un p'anier avec elle qu'aU pen­
sait. Obligée qu'aU était, qu'ali dit, dé 
délpenser tous ses sous, danrs les pitits 
auberges,, ·à manger des · cochonneries 
breignes (1), qu'ail dit·! 

LE PRÉDOUR 
Tu le vois ! mieux vaut rester che?J 

soi... mais lai~se-moi achever, ma vieille 

Kèrangué (barde Ab-1?1'vo.an) réda;cteut à 
la préfectim-e de La Seme. 

(l) Btéigne, (br : B~ein), pcntrties. 
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Jennie (continuant) Impossibl·e ! cher 
papa, de lui lais&er courir les risques 
d'une existence remplie d'aléas. Voici 
ce que j'ai pènsé . et tu exéCuteras ce 
désir, pour l'amour de moi. Catherine 
consent d'ailleurs à cet arrangement et 
dès ta rép011se, elle reprendra le che­
min de la Bretagne. 

(indignée) · 
Avec la r'honte, paramment qu'ait 

sera à revenir de retour ? Pas moâ que 
je ferais, toujours aussi donc ! 

LE PRÉDOUR 

Mais tais toi donc, vieille rêveuse r 
(continuant) J'ai m'as-tu dit, 50.000 
francs de dot, de la part de Maman, 
et ce que tu veux bien y ajouter. Con­
sidère moi, comme me mariant à mon 
œuvre. Je n'ai guère d'illusions et bien 
que tous les hommes ne soient pas des 
Saturnin Ladoucette, je veux faire, au­
tre chose de ma vie. Apporte moi 20.00(} 
francs, cela suffit. Et quand aux 30.000 
autres, eh bien, mon Papa, . sans les, 
donner, mais en en faisant le sacrifice, 
s'ils ne sont pas remboursés, organise 
par eux l'avenir de Catherine, de son 
en!Jant et la paix de Le Balc'h. Eh 
somme, j'ai fait oonnaitre ce Ladon­
cette, à nos :pauvres amis. Je su1s cou­
pable de cela et je. veux réparer. J'ai, 
p:rix me's renseignements. Un négociant 
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en beurre, lait, ~romage de Plonévez~ 
Porzay a fait connaître à notre bureau 
de renseignements, qu'il serait heu:eux 
d'avoir à Plonévez, un contre-maitre, 
connai;sant · bien ·• son affaire, ainsi 
qu'une factrice. qui, à Qlllfll~'C'r, tien­
drait la crêmer1e et .. assurerait l·es ex­
péditions. Cet homme demande un ap­
port de 30.000 francs avec part dans 
les bénéfices pour le contre~maître. Est­
ce trouvé ? Nous n'aurons, ainsi, sur 
la conscience, ni le déshonneur d'une 
grande famille campagnarde, · ni son 
émigration. 

JENNIE 
Qui c'est qu'aurait pensé à ça, pa­

rump, aussi tout même enfin ? Pas moâ 
qui dispignerai ( 1) mon ergent avec 
ceUtss-là ·! (indignée) Ceuss-là· y .méri­
tent pas ! 

LE PRÉDOUR 
(continuant) 

C'est un nommé Hostiou, du village 
de Créac'h-A vel... 

SC~NE VIl 

LES M~MES - LE BALC'H 

LE BALC'H 

(très triste et tr.ès penaua) 
Je suis venu ah ben ! pendre mon pa"' 

(1) Dispigner (br : Dispignll), dépenser:· 
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nier ah ben ! (un temps et comme â 
regret) et puis la lam\I)e. 

LE PRÉDOUR 
(avec douceur) 

Ça ne va pas comme vous voulez, mon 
pauvre Le Ba le 'h ? 

LE BALC'H 

. Fei d'am Doue ! (2) ah ben 1 c'est 
mal, même que c'est ah ben, que f;& 
va l 

JENNIE , 

Ouei ! ce mange-bazar (3) de Ladon­
cett-e-là, il a drailhé tows ~os sous 
aussi donc ? ' 

LE BALC'H 

Qu'il a fait ma Doue ! ah ben 1 
mé'nant ·il n'est plus qu'une chose à 
faire : laisser tout mon bazar ah ben 1 
avec les huissiers, comme de juste, ·ah 
ben ! Gomme Barguet y di1sait à moâ, 
ah ben ! que c'est digoûtant même ... 
(un temps) Que je se11ai forcé aller à 
Paris, ah ben ! à chercher l'ou~age (:f.) 

JENNIE 

Et vot' réservation ? 

- 2. Fef tra:m .Voue ! (br.), Foi de mon 
Dieu 1 juron.- 3. Mange-bazar, prodigue. 
- 4. AZler à cherche,. roum'age (b1" : Mont 
d·& glask l&bôttl'). 
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LE BALC'H 

(des pleurs dans la voix) 
Que je pensais., aussi ah ben donc 1 

Çu-là a tout mangé ... Mon dilez, il est 
foutu ! 

LE PRÉDOUR 
Comment ? Mais une réservation est 

inattaquable ! Vous n'avez pas laissé 
vos biens, à vos .enfants, sans ... 

LE BALC'H 

Non sur ! 
LE PRÉDOUR 

Voyons ? Vous· avez reçu une rente 
de 2.000 francs contre cet abandon ? 

LE BALC'H 
(honteux) 

Avoir j'ai eu, sur, ah ben ! mais 
(hésitant à l'aveu) j'ai signé des billets 
pour mon gendre, ah ben!. .. çu-là a été 
mis en faillitte par le tribunal de la 
Seine ah ben ; ensemble avec lui (1) 
Ashaverus Laquedem, ah ben et f .... 
leur camp, ah ben ! tous les deœ 
qu'on sait pus où c'est qu'y sont allés, 
ah ben ! Comme de juste j'aurais rien 
d'ici que le monde aura été payé ah 
ben ! Ça, ah ben ! c'est tout voleur et 
compagnie, aussi donc ! 

(1) ·Ensemble avec lui (br : Assame.~ 
ganthan), pour : d,e compagnie, en mêm~ 
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JENNIE 

. (tristement) 
Mangé tout son bazar que çu-ci a 

fait donc alors enfin ! 
JULIEN 

. . (toujours cruel)' 
N'a qri'à se mettre pillawer ! (2) 

LE PRÉDOUR 

(à Jennie et à Julien) 
Laissez-nous seuls ! 
(Ils sortent tous deux par le fond, 
~n lf!nçant à Le Balc' h des regards 
zronzques) . 

SCENE VIII 

LE PRÉDOUH - LE BALC'H 

LE PRÉDOUH 

Mon pauvre Le Balc'h, estünez-vollS 
heureux dans votre malheur : vous n'i­
rez point à Paris et Catherine sera· près. 

. de vous, dans quelques jours. 
LE BALC'H 

, : Pour traîner ah ben ! la misère et 

temps. que. - 2.Pilla'W;{br.), -maœchrun~ 
de chiffons. Les chiffonniers de l'Arrez 
sont aujourd'hui fort à l'a~se et le temps 
ll'e~t. plùs où le prov.e,rbe " Pa our :evel 
d'eur pilhawer " Mait juste. 
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me faire goapei' avec le mon~e ? Non ! 
toujours c'est ah ben ! on reclam~ des 
terrassiers ah ben ! pour le cherrnn de 
fer, ah ben' ! (fièrement) Travailler,.moâ 
je sais faire ! 

LE PRÉDOUR 

· Non Le Balc'h ! pas à des tra~a,~x 
d'esclaves ! Vous m'avez joué un v1lam 
tour, ~n nous s.~ufflant Ladoucette , a~­
quel Je ne tenais pas beaucoup d ail­
leurs. ; mais c'est ma pauvre fille. 

LE BALC'H 
(tristement) 

Je sais ah ben ! 
LE PRÉDOUll 

Eh bien ! c'est ma fille. qui veut que 
je consacre 30.000 francs à vous rele,.; 
·ver. 

LE Buc'H 
(surpris) 

30.000 francs ? 
LE PRÉDOUR .. 

Oui 30.000 francs qui vous feront 
une situation. Je me sui!s entendu avec 
:Hostiou, de Créac'h-Avel, en Plonévez. 

LE BALC'H 

. (avec répugnance) 
.· Çu-ià,. ah ben.! qui disp~tait tou"'. 
jours, ah ben ! de contre mm,. pour les 
.concours du· beurre ? 
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LE P.RÉ:OOUR 
C'est oola l mais vous serez plus que 

son gérant, vous serez mon repr~n­
tQ.nt, dallB l'affaire ... J'ai confiance en 
vous. Nous@ferons w1 acte et je ne dou­
te point qu'avec vos connaissance en 
élevage, votre part des bénéfices, ne 
vous relève promptement. Quant à Ca­
therine, elle aura le magasin de Quim .... 
per. 

LE BALC'H 

(ému) 
M'sieu Prédour, je savais pas, ab 

ben ! que vous étiez si bon, ah ben J 
LE PRÉDOUR 

Ne me remerciez pas ! C'est ma fille 
qu'i·l faut remercier et ceux-là aussi,. 
qui dans leurs journaux· et leurs con­
grès, demandent aux Bretons de s'en­
traider. Ils ont raison. On vendra chez: 
v~us, mon pauvre Hervé, je n'y puis. 
rien .•. 

LE BALC'H 

Alorss, ah ben ! vous savez tout~ 
comment c"est ? 

LE; PRÉDOUR 
Oui. ~tte lettre d' Angêle, reçue, il y 

a .trOis JOurs, m'a tout appris. Mais 
la1s.sons cela, Pour aujourd'hui. Nous 
allons vider ensemble~ une bonne bQu• 
~ille 9e cidre bou()hé, (à ltnnie par 
l escalzer) Jennie descends à la. caveh 
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prendre du Fouesnant de chez le braw 
Jœ. 

La voix de 1 ennie (dam le corridor) 

On mettra pas la chafetal (i) à chauf­
fer contre le feu ? 

LE BALC'H 

Si tll,p veux, t'auras ton café et Julien 
au.!Si. 

La voix de Julien 

Ça qu'on a du goût ici l 

LE PRÉDOUR 
Une bonne santé, n'est-ce pas, Le 

Balc'h, pour oublier le Passé l La B~&­
tagne aux Bretons l 

LE BALC'B 
(1inch'e) 

la da l Breiz d'ar Vreiziz l 

La voix de Jennie, venant fle ltl cne 
Montez en r'haut l Montez en r'haut l 

RIDEAU 

-FIN·-
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